
Pas de «service de presse"
au Palai* IMM

Une innovation dont on n'a pas besoin

(De notre corresp ondant de Berne)
Berne, le 5 f mllet.

Il y a des gens qui s'étonnent qu'il n'y ait
p as, p armi les mille et un bureaux de l'admi-
nistration f édérale, quatre murs p our abriter un
« service de p resse » où les j ournalistes accré-
dités p ourraient obtenir, à coup sûr, tous les
renseignements qu'ils désireraient et débite-
raient la vérité off icielle , dûment estampi llée.

Dep uis aue. dans certains p ays, la presse est
devenue la docile vassale du p ouvoir p olitique,
d'aucuns estiment que, chez nous, les autorités
ne prennent p as suff isamment de p eine d'endoc-
triner — oh ! raisonnablement — l'op inion p u-
blique. Ils ne demandent assurément p as que la
p resse suisse soit asservie, ni même dirigée,
mais p eut-être « orientée ». C'est da moins
l'avis d'un très honorable conseiller national
qui. en septe mbre dernier, recommandait au
Conseil f édéral, p ar  lettre, de créer un service
de p resse, dans chaque dép artement . Un f onc-
tionnaire de grade élevé rép ondrait rnix ques-
tions des j ournalistes et j ugerait quelles sont les
p ublications, qu'il convient de f aire dans l'inté-
rêt du p ay s.

Je ne nie p as que ce sy stème aurait quelques
avantages. En ef f e t , les j ournalisUs doivent
souvent courir longtemps le long des vestibules
du p alais ou laire antichambre, p arias en vain,
p our obtenir une inf ormation. Parioii même, ils
f ont buisson creux, car les conseillers f édéraux
n'ont p as touj ours le loisir de contenter leur cu-
riosité et certains hauts f onctionner es, déten-
teurs de tous les secrets adminisùatif s. sont,
p ar crainte des resp onsabilités, aussi boutonnés
qu'une redingote de quaker.

Mais il f aut aussi considérer Us désagré-
ments, ou p lutôt le seul dêsagrémett qui réduit
à rien tous ces avantages. Du j our ai un service
de p resse existerai t, les j ournalisUs verraient
p eu à p eu se f ermer la p orte des zabinets mi-
nistériels. Le contact p ersonnel avei les conseïl-
liers f édéraux se relâcherait : « Veus avez be-
soin d'un renseignement , cher Monsieur ?
Voy ez , s'il vous p laît, mon attaché de p resse. »

Or, ce contact personne l est Irremp laçable
p our qui entend traiter avec quelqie p ertinence
les p roblèmes p olitiques. Les j curnalistes y
trouvent moins une insp iration qùune orienta-
tion générale qui leur p ermet de p résenter la
question sous son vrai j our. H n'est p as inutile,
p our comp rendre une décision, de connaître les
discussions qui l'ont p récédée, dêtre inf ormé
des raisons oui ont incliné le gouvernement vers
telle solution, de savoir quelles soit les dif f icu l-
tés qu'il a f allu surmonter et les opp ositions
qu'il esl p rudent de p révenir.

G. P.
(Voir la suite en îme feuille.)

L'arrivée à Genève du bataillon de pontonniers I
venant de Lvss, canton de Berne. Cette unité va
faire dans le canton de Genève un cours de répé-
tition et sera appelée à construire des ponts sur le
Rhône et sur l'Arve. L'un des ces ponts, construit
près de la nouvelle usine de Verbois, subsistera
après le cours. Le bataillon est commandé par le

lieutenant-colonel Walter , de Saint-Prex. Il v a
33 ans cette année que Genève n'avait pas eu de
cours de répétition de pontonniers. — Nous mon-
trons les camions militaires transportant les sol-
dats. Les remor ques , en part ie camouflées , sont
chargées du matériel nécessaire à la construction
des ponts.

Un bataillon de pontonniers à Genève

Les réftexlonis du sp©rt iif
Carnei «lu |eadl

¦Par -Squlbbs

Echos du championnat suisse cycliste. — L'intelligente course de
Karl Litschi. — Une épreuve d'endurance et d'intelligence. — Une lutte

farouche parmi les «purs». — Le Qrand Prix de Paris a réservé
des surprises. — Dans le monde pugilistique.

Un instantané du combat de boxe mettant aux pri-
ses à Suttgart le champion allemand Max Schmel-
ling et son compatriote Heuser, champion officiel

d'Europe.

J'aurais aimé que vous eussiez pu voir Karl
Litschi rouler « à sa manière » dimanche der-
nier, aux Championnats suisse sur route ! Une
aisance, une facilité déconcertante. Lorsqu 'à
quelques centaines de mètres du départ, quel-
ques nerveux marquent des velléités de tenter
l'échappée , Litschi met le « nez à la portière »
suppute la chance d'un Heimann , d'un Vau-
cher, d'un Egli; estime le trio de valeur et le
transform e en quatuor. Il en est dès lors l'im-
placable chronomètre et, pour demeurer avec
lui , les autres vont avoir à mener alternative-
ment un train plus que sévère. Il n'y a rien
d'étonnant dès lors à ce que dans la montée du
Pont , puis du Mollendruz , ils soient lâchés les
uns après les autres. C'est d'abord Wanzen-
ried, qui , en tant que stayer, avait montré un
courage peu ordinaire , qui rétrograde; puis
Théo Heimann subira le même sort. C'est en-
suite Egli qui est en difficulté ; mais Litschi
tient à le conserver avec lui pour plus tard; il
sait combien « Pauly » est bon rouleur sur le
plat . Aussi l'encourage-t-il , le pousse-t-il en le
tenant sous la selle ou par le dos. Mais Egli a
vieilli et bientôt , la mort dans l'âme, Litschi de-
vra l'abandonner à son sort. Restent Vaucher

et Couénoud ; le premier est un fameux grim-
peur; aussi alterne-t-il avec le champion , et le
train est des plus rapides. Après la descente
sur Cossonay, Cuénoud faiblit tandis que Vau-
cher ' tint bon j usqu'à la sortie de Rolle. Ensuite
allait commencer — pensait-on ! — la réelle
difficulté pour Litschi qui , seul , devait foncer ,
sachant une meute à ses trousses. II n 'en fut
rien. Sans une défaillance , sans un à-coup, avec
un éternel petit sourire moqueur et la régula-
rité d'un mouvement d'horlogeri e, sur le plat
comme dans la montée du Chalet-à-Gobet,
comme dans la descente sur Vevey, Litschi
conserve intégralement son avance et termine-
ra ayee plus de 4.  minutes sur son suivant im-
médiat. Sa performance prendra tout son éclat
quand on saura qu 'il a mis 9 minutes de moins,
pour couvrir le parcours , que le premier des
amateurs qui avait pourtant tout un peloton
pour assurer un train rapide.

Autre preuve de l'âpreté de la lutte: les hom-
mes qui tentèrent un effort individuel pour de-
meurer avec le leader ou s'en rapprocher , con-
nurent par la suite, victimes de leur effort , une
grosse défaillance. C'est ainsi que Vaucher se
classe finalement 25me: Egli 17me; Amberg —
qui une fois de plus établit son plan de bataille
au rebours du bon sens, et qui creva , il faut le
relever — après avoir eu un retour trop tardif
mais magnifique , passe 6me au Chalet-à-Gobet
et ue termine que 12me; Lang qui , à Mézières,
était encore deuxième et nettement détaché, ar-
rive 6me; et Wanzenried enfin 28me. Un seul
homme accomplit derrière Litschi un exploit
presqu 'aussi beau: c'est l'ancien amateur Wag-
ner qui , s'étant échappé au gros peloton dans
la montée de Mollendruz , passa 6me au som-
met à 1' 26" de Litschi; tenait à Grancy la 3me
position à. 1' 50" du leader; mena constamment
le petit peloton qui , dès Morges, se lança à la
poursuite du premier ; passa 3me avec Edgar
Buchwalder et Gross au Chalet-à-Gobet et tira
sans coup férir le groupe de 14 hommes qui s'é-
tait reconstitué dès Vevey, et qui avait cinq
minutes de retard sur Litschi.

SQUIBBS.
(Voir la suite en deuxième ieuille) .
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Jusqu 'à présent , la police des routes avait la
tâche plus aisée que , par exemple, la police po-
litique ou la gendarmerie : il n'y avait pas d'ar-
restation préventive , et les agents de police qui
veillaient sur la sécurité des routes n'entraient
en action que lorsqu'un accident s'était déj à
produit. Il n'en sera pas de même à l'avenir.
Le nombre d'accidents dus à l'ivresse ayant
augmenté dans certaines régions d'Allemagne —
et notamment en Bavière, pays de la bière —
les agents auront désormais à surveiller les au-
tomobilistes qui , ayant quitté leur voiture pour
prendre un demi (ou plusieurs), retournent en
chancelant à leur voiture... Ils se verront alors
infliger une amende « préventive » qui , dans la
plupart des cas suffit déj à à les dégriser. Dans
les cas les plus graves on leur retire pour un
j our leur permis de conduire et la clé de la
voiture , et l'on a même prévu un examen mé-
dical pour les cas douteux. Ce moyen vraiment
radical va peut-être réduire le nombre d'ac-
cidents , mais aussi faire baisser la consomma-
tion de la bière — ou celle de l'essence !

Les détectives du bistrot

Un pécheur à la ligne de Capetown a rappor-
té l'autre j our un étrange poisson qui devait
provenir du fond de l'Océan , car jamais on n'a-
vait encore vu un poisson de cette espèce. Les
savants seuls croyaient reconnaître cette espè-
ce qu 'ils croyaient d'ailleurs disparue depuis
plus de cinquante millions d'années ! On ne sait
par quel hasard étrange ce poisson a ainsi sur-
vécu à ses contemporains , ni dans quelle ré-
gion de l'Océan se trouvent encore ses frères.
Car il ne doit pas être sans famille... Mais la
découverte la plus curieuse ne fut faite qu 'au
moment où l'on examina l'organisme de ce que
l'on peut considérer oomure les ancêtres des qua-
drupèdes qui , pour vivre sur la terre, avaient
abandonné l'eau. Il est donc probable que ce
poisson est également l'aïeul de l'espèce humai-
ne. Oue dirait-il , s'il pouvait parler , du chemin
parcouru, en cinquante millions d'ans par ses
descendants ?

L'homme ce poisson ...

'Jf ( sMf (3M t ?
Le drame récent qui s'est déroulé sur un de nos

terrains de sport et qui a plongé deux familles
dans la désolation est de ceux qui appellent la pi-
tié et la commisération.

Songez à la fin tragique du ieune athlète parti
ioyeux pour se mesurer avec ses amis des Mon-
tagnes.

Songez à la vie brisée de l'inconscient que les
médecins examinent actuellement.

Rien que de la douleur et de la tristesse.
Mais comme le constate notre ami et confrère

Fell, du « Journal du Jura », il y a encore autre
chose : le problème redoutable des demi-déments
dont le nombre augmente sans cesse. Et le iour-
naliste biennois aioute :

« Notre époque de tracas de misères et de
tension internationale n 'est pas faite pour ceux
qui ont les nerfs trop faibles. L'angoisse qui
naît de l'incertitude des temps ronge certains
nerveux. Et les uns déraillent.

Combien en rencontre -t-on de ces pauvres
gens hantés par des idées fixes Ils vous arrê-
tent en rue , vous exposent des thèses invrai-
semblables sur la réforme du monde. On les
écoute un moment - Et puis , on comprend :

— Encore un ! dit-on avec tristesse.
Encore un de ces malheureux qui n'a pu ré-

sister à tous les soucis qui accablent notre
époque.

i_a plupart  ue ces ueim-iuus soni înonensus.
Ils n 'ont iamais commis rien de répréhensible.
Et on les laisse dans la vie , poursuivre leur
chimère.

Hélas, il arrive qu 'un de ces pauvres s'ima-
gine qu 'il est persécuté ou qu 'il se persuade
que des forces surnaturelles veulent se servir
de lui comme d'un instrument pour châtier les
hommes . Alors , le déséquilibré devient un dan-
ger pour ses proches , pour ses concitoyens.

A ce moment-là , il faudrait pouvoir le soi-
gner dans une maison de santé.

Ou bien , il faudrait que le médecin-spécialis-
te puisse suivre régulièrement tous ces désé-
quilibrés dont la place n'est pas dans une
maison, mais qui ne sont néanmoins pas armés
pour vivre isolés dans le monde .

Le drame de La Chaux-de-Fonds nous ensei-
gne que nos devoirs sociaux sont grands et
que nous sommes loin d'avoir donné à la ques-
tion psychiatri que la solution qj 'ells comporte
Certes, on a fait quel que chose- Mais qu 'est-ce
si on songe à ce qui devrait être réalisé !»

Observations très justes et qui, venant après
deux drames dont on n'a pas encore perdu le sou-
venir , justifieraient une action efficace des parti-
culiers et des autorités.

Le p ère Piquerez.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisae:

Un an . . Fr. 16.80
Six mois > 8.4H
Trois mois » 4.30

Pour l'Etranger:
Un an . . Fr. 45.— Six mois Fr. 24. —
Trois mois • 12. *J5 Un mois • 4.50

Prix réduits pour certains paya.
se renseigner à nos bureaux.

Compte de chèques postaux 1V-B 3*2"»
Téléphone 2 13 95

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds t*» ct le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

b e r n o i s . . . . . . . . .  M et. le mm
(minimum 25 mm)

Suisse 14 et le mm
Etranger . . . . . . . . . .  18 et. le mm

(minimum 25 mm)
Réclames «O ct le mm

Régie extra-régionale Annonces-Suisses SA
Bienne et succursale.

Pola Negri , la célèbre étoile du cinéma, a
introduit une action de 1 million en dommages-
intérêts contre un hebdomadaire de cinéma pari-
sien pour avoir écrit un article dans lequel il a été
prétendu que la star était partisane du régime hitlé-
rien et aurait été la cause de la résiliation de plu-
sieurs contrats importants en France et en Améri-
que. Voici l'étoile arrivant au Palais de Justice en

compagnie de son avocat.
éHIIIIIIIII III miiiiiimni IHIIIIIIIIHIIII HIII *̂

Petits ennuis de star

Pour bien manger !
Le juge. — Vous avez volé un million. Avez-

vous une excuse à formuler ?
L'accusé. — Que voulez-vous, monsieur lo

juge, j'avais faitrij

ECMO^



©ai prêterai! Fîo ooo
coin ia hypothèque en 2me rang ,
sur immeuble avec commerce. —
Faire offres sous chiffre P . D .
80'iO, au bureau de I 'IMPARTIAL

Donbs o:?. fêter:
rez-de-cb. élevé ae 4 chambres
Chauff. centr. Chambre de bains
— S'adresser chez M. Fernand
Landry, même maison. 8000

IlBaPTifiaPC seraient emrepri-
1111*1111*9 ses par. régleuse.
— S'adiesser au bureau de I'IM-
PARTIAL. 8551

T.n r f n m f l r it A reme itre pour le
UUgCliiem. ler aoul j logement
de 2 chambres dont une petite et
dé pendances. — S'adresser a M.
Henri Bugnon, rue Frilï-Cour
voisier 40 a. 8'106

A lnn pp ponr *e ^ °clobr *. 'o1UUD1 gement de 3 chambres,
cuisine , corridor fermé , w.-c. in-
térieurs , prix fr. 30.—. — S'a-
dresser rue Jaquet-Droz 6 a, au
4me étage , à droite. 8453

A PPmattrP Ponr de sui'e ou
1 GUICIU C époque à convenir ,

nn logement de 2 pièces au soleil
ou à partager avec dame âgée. —
S'adresser à Mme veuve Droz ,
rne Numa Droz 17. 8528

A lflllAP t*anB maison d'ordre ,
1UUD1 j 0i, rez-de-chaussée.

3 chambres, alcôve, cuisine, cor
ridor et toutes dépendances. —
S'adresser rue de la Promenade
7. au ler étage. 8193

rh amhp f l  A l°uer chambre
imalllUlG. meublée. — S'adres-
ser rue Léooold Robert 41, au ?¦•
étage , p' droite. 8436
f lhnmhrû  confortable, au soleil ,
UUttlllUI u â louer de suite à per
sonne sérieuse. — S'adresser rue
de la Paix 74, au Sme étage, à
droite. 8520
r t i a m h rû  meublée au soleil , in-
UllttlilUI C dépendante , à louer
de suite a dame on demoiselle,
personne solvable. — S'adresser
rue de la Serre 27, au rez-de-
chaussée , à gauche. 8625

f h f lmh P P  meublée a louer de
UUttlllUI C 8Uiie preg Qe -a gare,
— S'adresser rue Daniel-Jean-
Richard 29, au ler étage, à gau-
che

^ 
8545

f hamhPÛ meublée, indépendan-
LlllalilUl D te, est à louer à per-
sonne honnête et solvable. — S'a-
dresser rue du Progrès 111 a. au
rez-de-chaussée. 8557
Dinrl  h tonna A louer, chez da-
I ICU d'Ici I G. me seule, cham-
bre indépendante (rez-de-chaussée)
Ecrire sous chiffre IV. B. 8556.
au bureau de I'IMPA RTIAL. 8556

On demande à louer Z tf â
deux a trois pièces, w.-c. inté-
rieurs , situé au centre de la ville
pour le 30 octobre. — S'adresser
chez Mme J. Mooser, rue Numa
Droz 161. 8521

On cherche â louer pTbrr
(prochain ou éuoque a convenir,
dans quartier nord de la ville, lo-
gement de 4 chambres et 1 cui-
sine, avec chauffage central et
salle dé bains — Adresser offre
sous chiffre G. J.8503, au bu-
reau de ['I MPARTIAL 8503

A VAnflPW Larousse ,lu XX' siè-
iCUUl t ;  C|6| eu par fait état.

Prix fr. 150 —. S'adresser au bu-
reau de I 'IMPARTIAL . 8442

ù UPH /iPA - cuisinière à gaz
ft I ULUle  6 feux. 2 fours, 1
berceau émail , 1 poussette et 1
uousse-pousse c Wisa-Gloria ».
Le tout usagé mais en parfait
étal et bas prix. — S'adresser
rue Numa-Droz 39. au p lainp ied.

8483

On engagerail 8550

régleuse
grandes pièces, spécialisée sur les
centrages. Entrée de suite. Tra-
vail assuré sans chômage. —
S'adresser Porle-Echapji eiiient
Universel, rue du Parc 137.

STENO
Cours d'entraînement com-
mercial et l i t t é ra i re , tous degrés
de vitesse. 6 tr . par mois pour 3
heures par semaine, à raison de
4 inscri ptions par cours, au mi
nimum. — S'adresser à M. Jean-
renaud, rue du Doubs 113

: 85"3

A LOUER
pour séjour d'été, à IVeuchâtel
bord du lac, 2 chambres meu-
blées avec cuisine. — S'adresser
Orangerie 8, au ler étage. 8568

Grands locaux
à louer rue A. -M. Piaigel 6? et
69. Uonvl endraient pour frara -
ires, ateliers ou entrepôt*
Disponibles de suite — S'adres-
ser a Gérances & Conten
tiens S. A. , rue Léopold Ro-
bert 32. 6073

LE1CA
Télé-objfCtit.

objectif grand angulaire et
viseur universel «Leica» , sont
demandés a acheter. — Faire ol-c
très avec indications précises el*
prix , sous chiffre K lt 8-16-, au
bureau de I'IMPAHTIAL 8462

PoUL/:t d'été.-
...nos

l lf J vf  de qualité
. qui ne coûtent pas si cher l

Fr. 1.50 1.95 2.50 3.90 etc.
le mètre

Cretonnes
Vistras unis et imprimés
Crêpes frisana imprimés
Crêpes mat imprimés
Voiles antifroissables
Piqués soie
Chines naturels imprimés

HàGàîIHJ DE L/ÀNCRE
pour les tissus de bon goût !
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III
La danse de la vie

Ce qui, dans l'entretien, était délicat tenait
moins à la garde de l'enfant qu 'aux confidences
sur l>e divorce : « Sans doute, avouait-elle, j'ai
trop aimé l'amour. Mais ne faut-il pas trop ai-
mer l'amour?» Elle et les autres voulurent bien
souhaiter ma compagnie dans les expositions,
les conférences, les concerts. Je fis preuve de
quelque bonne grâce. Tu comprends, j' étais seul.

— Seuil ? Je croyais que tu avais une j eune
cousine , ou nièce, à Paris.

— Ah ! fit-il un peu surpris, tu sais cela ?
— J'ai vu chez toi la photographie d'une petite

fille qui doit avoir beaucoup grandi , puisque,
m'a-t-on dit, elle adiève ses études de médecine.

— Josiane, Josy, une nièce de ma femme.... Je
lui ai fait signe naturel lement. Nous avons même
dîné ensemble unie fois, deux fois, j e ne sais plus.
J'étais encore à ce moment le rustre de Roullac
et j e ne devais pas intéresser beaucoup cette
j eune savante. On m'a dit pourtant qu'elle était
revenue me voiir il y a quelques j ours. J'étais
absent. J'aurais dû lui écrire, mais tu as vu que
j e n 'écrivais plus à personne.

— Evidemment , les conférences, les concerts,
les dames de la pension de famille...

Andry se mit à rire.

— Les dames de la pension n'ont aucune res*
ponsabilité dans les retards de ma correspon-
dance. J' avais alors uns volonté âpre de sauve-
garder cette pauvre chose que j' appelais ma li-
berté. Ah ! ma liberté ! Pour être convaincu de
la misère de cet instinct de défense, il a suffi
qu'un j our j' entendisse prononcer un nom.

— Nous y voilà.
— Oui, nous y voilà. Ecoute, écoute... Ce fut

après le repas du matin, à l'instant du café et
de la cigarette. On parlait des tout petits événe-
ments qui, la veille, avaient rompu la monotonie
de notre vie de table d'hôte. L'une des dames
de la pension avait été conviée à l'inauguration
du nouvel atelier d'un peintre tchèque, au seuil
du Bois, dans l'une de ces constructions mo-
dernes édifiées à la place des fortifications. Tu
as certainement vu les oeuvres de ce Jalo Ma-
roslav, qui s'est fait une réputation dans le
violet et l'écarlate foudroyés d'or.

— 11 me semble que j e vois cela.
— Bon ! Je continue... Avec des cocktails aux

couleurs de sa palette, Maroslav avait promis à
ses admiratrices une attraction , qui est, paraît-il,
dans les goûts du j our : une princesse mime —
naturellement une Slave ou une Levantine —
devait danser sans voile dans son studio. Or,
la princesse n'avait pu venir. Mais le peintre
avait affirmé que ses amis ne resteraient point
sur cette déception et qu 'une seconde réunion
toute prochaine leur permettrait d'applaudir sa
princesse nue. La dame de la pension citait les
noms de plusieurs des invitées et parmi ces noms
elle laissa tomber celui-ci qui. sauf moi, ne pou-
vait intéresser personne.

— La comtesse Angio ?
— Inouï, n'est-ce pas ?
— Mais non, mon bon Pierre, rien ia' de mi-

raculeux. Paris se compose d'une foule de pe-
tites populations distinctes dont chacune se
retrouve dans les mêmes endroits. J'imagine
très bien le cosmopolitisme de seconde classe

qui devait faire, chez ce Jalo Maroslav, le pu-
blic d'une princesse passée du harem aux tré-
teaux. La comtesse napolitaine, ancien modèle,
devait se trouver là.

Et comme j e voyais un reproche amical dans
les yeux d'Andry :

— Ne donne, lui dis-j e doucement, aucun sens
agressif à mes paroles. Mais il faut voir ce qui
est et tu as vu toi-même ce qui en était , car,
bien sûr, tu t'es fait inviter au spectacle promis
par le peintre tchèque.

Pierre avait retrouvé un demi-sourire.
— Je ne devrais plus rien te raconter puis-

que tu devines tout. Et tu as encore deviné que,
chez ce peintre tchèque, j'ai rencontré la Ma-
rietta du sculpteur italien.

• • a
Nous étions maintenant seuls dans le j ardin

en terrasse. Le bruit atténué de l'avenue ne
montai t plus jus qu'à nous. Une seule petite lam-
pe éclairait notre bosquet d'artifice. Et cela fai-
sait un calme où prirent leur valeur toutes les
nuances qui dans la suite de l'entretien , exal-
tèrent ou affaiblirent la voix de Pierre Andry.
Cette voix eut d'abord un accent neutre et com-
me retenu quand elle répéta :

— Je vis Marietta Santé.
— Grande émotion ? lui dis-je.
— Non. Du moins, ce ne fut pas tout de suite

l'émotion que j 'avais attendue. On reconnaît
mal, quand on le retrouve dans une foule , le
visage qui vous est apparu dans un monument
funéraire. Entre le prodige réalisé par l'artiste
dans le voile transparent d'un marbre et la
gloire légère d'une robe d'après-midi , il y a
une distance que la pensée ne franchit pas d'un
coup. Il faut imaginer aussi la cohue de ces
réceptions d'artistes. Vous êtes précipité sur
des gens en qui l'on veut vous faire voir des
personnages. Ainsi m'a-t-on présenté à un mon-
sieur dont je n'avais pas lu les livres, mai* qui

écrivait, m'afirma-t-on, les seuls livres qui va-
lussent d'êtr< lus. Je ne saurais te dire si ce
grand garçon hagard et souverain était roman-
cier, philosophe ou poète. Mais il acceptait ies
hommages a/ec un air de faux dauphin qui
prétendrait à l'héritage de Villon à moins que
ce ne fût à œlui de Montaigne. On m'a mis en
contact avec un boxeur qui donnait à sa poi-
gnée la douceur médicale d'une infirmière et
l'on m'a instalé une minute dans l'intimité tou t
de suite cordiale d'un homme politique dont le
nom depuis ui mois orne un scandale de finan-
ces. Il y avat d'ailleurs assez peu d'hommes,
si j 'en excepte les j eunes gens oisifs que l'on
trouve touj ouis, paraît-il , en ces endroits. Des
femmes, beaucoup de femmes, de vieilles j eunes
et de j eunes vieilles et quelques-unes ni j eu-
nes ni vieilles qui retenaient la sympathie par
une sorte d'éOiilibre entre l'âge et l'aspect

— Mais la comtesse Angio ?
— Je l'aperçus dans un divan chargé de ro-

bes vivantes. Elle disparaissai t à demi dans
l'épanouissemeit de cette corbeille où j e déses-
pérais de l'atteindre. As-tu remarqué combien
la femme, quard on la mêle à d'autres femmes,
s'absorbe dans le groupe serré ? Elle y semble
une petite choie, à peine distincte, sans relief ,
sans pouvoir, lïeme quand elle est jolie, c'est
la fleur que l'on discerne mal dans le chatoie-
ment du bouqu«t II faut l'art d'un Botticelli pour
individualiser là grâce dans la figuration d' un
printemps ou l'habileté d'un Winterhalter pour
composer sans confusion une corbeille fémi-
nine sur une pelouse impériale. Le plus adroit
metteur en scène de choristes et de girls renon-
ce à faire valoir l'unité. Pour voir , pour bien
voir une femme, pour être saisi par ses réali-
tés ou par ses irtlfices, il faut la voir détachée
de l'ensemble.

— Tu as pourtant reconnu Marietta Santé ?
t A ->/JI v ' < .

La femme aujc Images
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Soumissfon de travaux
Les travaux et installations suivants sont mis en soumission

concernant ta constrii' -tion d'une villa à La Chaux de-Fonds:
Maçonnerie; carrelages; couverture; ferblanterie; asphaltage et
isolation ; gypserie; peinture et tapisserie ; vitrerie; parqueterie;
linoléums, aires sous linoléum ; stores à rouleaux ; installations
sanitaires; serrurerie; installations électriques ; installation du
chauffage central à charbon ; nettoyages; transports.

Les formulaires de soumission sont adressés contre remise
de Fr. 1.— en timbres poste, par la direction des travaux :

WinckSer & Cie S. A., Fribourg
où ils devront être retournés jusqu'au 20 juillet 1939, au
plus lard. AS3H75 L «323

A louer pour le 30 avril 1940 de magnifiques et

grands locaux industriels
avec bureaux. Conviendraient pour n'importe quelle in-
dustrie. — S'adresser au bureau A Jeanmonod , gérant,
rue du Parc 23. 7989
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flk % j \ J ...et, de plus, très élégant, résistant, tou-
Hi * t if jours prêt à vous servir et qui gardera pour
Hl=^ JJÉ*y vous, en images pleines de vie, le souvenir

^TMBP/ ^e vos randonnées, de vos vacances, de vos
f^\ 38BS' week-ends. Cecompagnon fidèle qui sera sans

Bt \ .̂ BHp̂ cesse pour vous la source de grandes joies
pB»V ŷfB§y s'appelle : Kodak Junior 620. C'est un appa-

>3l|||| ll|F reil pliant moderne, au maniemenf des plus
lllll p simp les, pourvu d'un lumineux objectif anas-

tigmaf , d'un obiurafeur de marque, d'une
mise au poinf rapide... et qui reste, en dépit
de sa perfection, d'un prix très avantageux.
Voici d'ailleurs la liste complète de
ces intéressanh appareils photographiques :

"Kodak" Junior f:8,8 avec 3 vitesses
i d'instantané

Imîil Fr. 35.- seulement
I Modèles avec
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Une visite aux camps de travail volontaire qui ont été
établis à Avenches, à Sugiez et à Bevaix

Occupations «le jeunes chômeurs

On se souvient qu 'en 1935 la collecte du pre-
mier août fut faite en faveur du service volon-
taire de travail . Elle rapporta la somme magni-
fique de 436,000 francs et elle donna à cette
oeuvre une impulsion nouvelle. Le produit de
cette collecte fut distribué en tenant compte des
conditions particulièr es des différents cantons,
mais les subventions de la Confédération et des
communes restèrent ce qu'elles avaient été au-
paravant. On put ainsi multiplier les camps.
Des travaux extrêmement variés furent confiés
aux chômeurs. Les uns furent occupés à cons-
truire des routes ou des chemins forestiers , à
défricher des alpages, d'autres construisirent
des camps pour colonies de vacances, restau-
rèrent d'anciens édifices, firent des recherches
géologiques ou des fouilles archéologiques. On
s'efforça de ne les affecter qu 'à des oeuvres
d'utilité publique ne rapportant rien ou peu de
chose et dont personne n 'aurait voulu s'occu-
per. Il importait en effet de ne pas concurren-
cer le marché normal du travail et d'empêcher
par là les ouvriers de trouver une occupation
en fournissant de la main-d'oeuvre meilleur
marché.

Destinés d'abord aux j eunes chômeurs seule-
ment, les camps ont été ouverts ensuite aux
chômeurs plus âgés. Ceux-ci s'annoncèrent bien-
tôt en nombre si important que des camps spé-
ciaux furent créés pour eux. Quand le chômage
diminue et qu'augmentent les possibilités de
travail, ce sont les j eunes hommes qui en pro-
fitent et les vieux restent généralement sur le
pavé. Même si la situation redevenait florissante,
ceux-ci trouveraient difficilement du travail .
C'est pourquoi leurs camps sont auj ourd'hui
plus nombreux que ceux des j eunes chômeurs :
on compte actuellement 17 camps pour chô-
meurs âgés, avec 456 participants, tandis qu'il
n'y a plus que 14 camps pour j eunes chômeurs,
avec 320 participants. Depuis le début de son
activité, la Centrale du service volontaire a
organisé 412 camps avec 19,000 participants.

Désirant faire mieux connaître son oeuvre, la
direction de la centrale a invité la presse ro-
mande à visiter trois des camps ouverts ac-
tuellement chez nous, à Avenches, Sugiez , dans
le canton de Fribourg, et Bevaix, sur la rive du
lac de Neuchâtel. La variété des travaux ef-
fectués dans ces trois camps, les différences
dans les installations aussi bien que dans l'es-
prit même des volontaires , venus des quatre
coins de la Suisse romande , permettent d'avoir,
après cette visite, une excellente vue d'ensem-
ble de la valeur du service de travail et des
résultats acquis , écrit M. J. M Martin, à la
« Tribune ».

Le camp d'Avenches est devenu célèbre
brusquement, quand fut découvert, il y a quel-
ques semaines, dans une canalisation, le buste
en or de l'empereur Antonin le Pieux. On sut
alors que des chômeurs travaillaient à déblayer
près de l'antique Cigognier , les restes d'un
temple qui fut un des plus vastes et des plus
somptueux de l'Helvétie romaine. Un spécialis-
te, le Dr Rais, secondé par deux dessinateurs,
dirige les fouilles. Le chef du camp, M. Morel ,
est un « retour d'Afrique » qui passa quinze ans
dans une exploitation forestière de la Côte d'I-
voire. Plusieurs chômeurs qui sont occupés là,
prennent un visible intérêt à cette chasse mé-
ticuleuse qu 'est, dans le sol et les pierres ébou-
lées, la recherche de vestiges intéressants, frag-
ments de poteries, de chapiteaux ou d'inscrip-
tions, dalles d'une large allée , ou obj ets plus
précieux, comme le splendide buste qu 'ils eu-
rent la j oie de découvrir.

A Sugiez (Fribourg), sous la direction de M.
Girod, qui met à sa tâche toute son âme , voue
toute son attention à la vie du camp et se pré-
occupe de trouver une occupation plus stable à
ses volontaires , le camp fait de la colonisation
intérieure , c'est-à-dire qu 'il défriche des terres
incultes, les travaille et prép are leur retou r à
l'agriculture . L'installation est. ici moins provi-
soire que dans les autres camps que nous avons
visités ; le baraquement et la petite ferme qui
en dépend sont fort bien compris.

A Bevaix . le camps est installé dans une an-
cienne tuilerie. Il est organisé par l'Etat de
Neuchâtel et défriche des ravines embrousail -
lées. Un petit funiculaire a été construit par les
volontaires pour descendre j usqu'au lac la ter-
re d'éboulement et reconstituer , dans les ro-
seaux de la rive , un parchet qui sera planté en
vigne et dont la commune de Bevaix sera pro-
priétaire.

Les impressions de ces trois visites s'aj ou-
tent pour moi à celles que j'ai recueillies précé-
demment dans d'autres camps, notamment à
celui de Locarno dont les participants , des j eu-
nes, m'avaient paru avoir un enthousiasm e tout
particulier ; il est vrai qu 'ils faisaient là des
fomlles archéologiques qui eurent dès le début
un succès encourageant. Mes impressions pré-
cédentes se sont confirmées: l'esprit des camps
peut changer avec leurs participants ; il peut y
avoir plus ou moins de bonne humeur, c'est nor-
mal, mais les conditions matérielles faites aux
travailleurs sont excellentes. Tous les chômeurs
employés là que j'ai interrogés directement , me
l'ont assuré. La nourriture est fort bonne, le lo-
gement est bien choisi ; les soins apportés à tous

les détails de la vie des camps sont l'obj et de
préoccupation s constantes et l'organisation de la
Centrale suisse de travail volontaire est impec-
cable. Il peut y avoir eu, ici ou là, des condi-
tions moins favorables , comme il y a partout
et touj ours des éléments qui ne peuvent s'adap-
ter et se plaignent à tout propos, mais l'ensem-
ble de ceux qui ont participé à des camps se
plaisent à reconnaître qu'ils y étaient fort bien,
combien d' entre eu.-, reviennent solliciter une
place dans un de ces camps, une fois leur temps
terminé et supplient les directeurs de les réen-
gager. Mais le but des camps est de préparer
les chômeurs à reprendre leur travail habituel.
«On n'a droit qu 'à six mois dans un camp, m'a
dit l'un des volontaires de jugiez, c'est malheu-
reux i Je dois partir demain; que vais-j e de-
venir ?»

Le nombre de ceux qui s'atta chent à la vie
des camps et désirent y retourner , indique clai-
rement qu'ils répondent à leur but.

— «Nous aimons tous mieux être occupés ici
que de traîner en ville à ne rien faire , m'a-t-on
dit à Avenches.» Et si plusieurs viennent d'a-
bord en rechignant, ils reprennent goût par la
suite au travail qui leur est proposé.

D'autre part, la question du salaire accordé
aux volontaires rev ient toujours sur le terrain;
chacun s'accorde à le trouver insuffisant et la
Centrale demande actuellement au Conseil fédé-
ral de l'augmenter. Ces question résolues, per-
sonne ne pourrait refuser son appui à l'oeuvre
de la Centrale du service volontaire de travail
dans ses efforts pour permettre au chômeur d'é-
chapper à l'influence démoralisante des loisirs
forcés et des allocations de chômage, lui donner
l'occasion de travailler à des oeuvres d'utilité
publique et le convaincre de la beauté du tra-
vail. , •**

Les camps de travail, idée neuchâteloise
Sait-on que les premiers camps de travail

suisses ont vu le j our dans notre canton , grâce
à l'initiative de M. E. Renaud , conseiller d'E-
tat... ? écrit la « Feuille d'Avis ». Ils débutèrent
en 1933 et, depuis lors, vingt d'entre eux ont
occupé 389 ouvriers. D'importants travaux de
défrichement de pâturages, de construction de
chemins vicinaux ont pu être entrepris grâce à
cette institution, et on lui doit même l'aménage-
ment, à Lignières, d'une piscine qui est consi-
dérée comme la plus belle du canton et que
l'on n'eût certainement pas pu édifier s'il avait
fallu la payer avec les seuls deniers de la com-
mune.

Les r#fDaxo©nis du sportif
Carne*! du Ieudi

Par Squibbs
Echos du championnat suisse cycliste. — L'intelligente cou rse de

Karl Litschi. — Une épreuve d'endurance et d'intelligence. -— Une lutte
farouche parmi les «purs». — Le Qrand Prix de Paris a réservé

des surprises. — Dans le monde pugilistique.

(Suite et nn)

Au sprint , deux révélations: celle de Saladin
qui peine depuis des années et qui , enfin , trouve
sa j uste consécration et celle de Max Bolliger
qui ravit une quatrième place très enviée. L'on
savait que Hans Martin , vainqueur de tan t de
critériums était « vite » et l'on saluera le très
honorable classement du romand Robert Lang,
de Lutry qui , après avoir longtemps occupé la
deuxième place, termina 6me.

M. Charles Senn, le nouveau , énergique et
compétent pré sident du S. R. B. nous disait
avant le départ: « Suivez Litschi, je l'ai vu en
action à Rheinfe iden , il tient une forme étonnan-
te. » Nou s avons pu le constater , et l'on peut
espérer , s'il est bien soutenu par ses camarades
et ses mentors: M. Konrad , commissaire, et le
bon masseur Ostengo . qu 'il fera très bien au
Tour de France.

M. Senn nous disait aussi, mais après la cour^
se : «Avez-vous vu quelle pépinière de cham-
pions nous possédons maintenant dans la caté-
gorie des amateurs ? » Ils se sont livrés à une
lutte farouche , mais ils sont si près les uns des
autres que le peloton faillit rester compact.
« De fait la course des «purs» ne révèle pas la
supériorité d'un homme. Elle démontre au con-
traire le parf ait entraînement et les moyens
très semblables d'une bonne quinzaine de cou-
reurs , Hans Weber fut simplement le plus ma-
lin , le plus intelligent , et ce n'est déj à pas peu
dire.

Sur piste le Grand Prix de Paris a mis en
déroute tous les pronostiqueurs. Gérardin l'a
finalement remporté ayant battu Scherens et
Loatti , tandis que ce dernier contre toute at-
tente éliminait Van Vliet ; quant à Richter , le
plus dangereux , il fut  disqualifié. Le profession-
nel «amateur» et fantaisiste, l'excellent skieur ,
nageur, presqu 'athlète complet qu'est Gérardin

aj oute à son palmarès un titre glorieux qu'il
n'espérait pas.

« * *
Et terminon s par une amusante chronique

de boxe: Il y eut cette semaine championnat du
monde et championnat d'Europe. En Amérique,
le fameux nègre Joe Louis qui avait si terrible-
ment touché Schmeling. rencontrait un phéno-
mène*. Tony Galento, dit «deux tonnes» . Caba-
retier obèse et sans connaissance du Noble Art ,
cet homme possède cependant une puissance de
frappe invraisemblable Courageux , il réussit à
«descendre» Joe pour 3 secondes. Ensuite le
champion du monde se vengea et mit fin au
combat par un k. o. classique. Il n 'est pas moins
vrai que «l'assommeur de boeufs» qui s'entraî-
nait en buvant de la bière et du whisky a éton-
né même ses plus chauds partisans.

Schmeling rencontrait à Stuttgart le cham-
pion officiel d'Europe, son compatritote Heu-
ser. Il a suffi d'une inattention du tenant , au
sortir des cordes, d'un coup heureux et égale-
ment «formidable» du challenger , pour que le
combat prit fin après 71 secondes. Il fallut plus
d'un quart d'heure à Heuser pour retrouver ses
sens. Ainsi le beau Max , s'il ne retournera pas
aux Etats-Unis pour y défier le nègre, régnera
de manière incontestée sur le pugilisme euro-
péen !

SQUIBBS.

Tout récemment, à Nomonhan, un engagement a eu lieu entre troup es nipp ones et troup es russo-
mongoles. — Voici des prisonniers mongols et soviétiques gardés p ar des soldats j ap onais,

rincideni de Nomonhan

Pas de ..service de dresse"
au PaBais fédéral

Une innovation dont on n'a pas besoin

(Suite et fin)
Cela n'imp lique pas que le cf ironiqueur soit

tenu de détendre un p roj et sur lequel il a obte-
nu, d'un conseiller f édéral, tous les renseigne-
ments qu'il désirait. Le temp s est p assé où l'in-
f ormation « de source autorisée » était exclusi-
vement réservée à une presse indéf ectiblement
f idèle au gouvernement, où le f ait  d'être honoré
de la bienveillance d'un conseiller f édéral obli-
geait le j ournaliste au p oint de lui f aire mettre
en veilleuse son espr it critique.

L 'indép endance est p lus appr éciée .que la
compl aisance, soit dit d l'honneur des magis-
trats actuels et j e n'ai j amais vu un membre du
gouvernement tenir rigueur à un iournaliste
d'une opinion sévère à son égard , lorsqu'elle
était p résentée et déf endue avec courtoisie.

A tout p rendre, ce sy stème, f ondé sur la con-
f iance, est encore le meilleur. C'est la conclu-
sion à laquelle le Conseil lédéral est arrivé

mardi matin, apr ès avoir longuement examiné
le p roj et d'un service de p resse. Il a décidé que
les relations entre la p resse et le gouvernement
resteraient réglées sur les p rincip es admis ac-
tuellement. Les j ournalistes du p alais sont , dans
leur grande major ité , les pr emiers à s'en ré-
jou ir. La « Gleichslialtung » , même sous une
f orme très atténuée, ne leur dit rien qui vaille
et ils restent p ersuadés que ce ne sont p as cinq
ou six ionctionnaires nouveaux qui f eraient re-
vivre les temp s bénis où une p resse vraiment
gouvernementale bornait toute son ambition â
chanter les louanges du Conseil f édéral.

O. P.

Chronique jurassienne
Tramelan. — Le doryphore.

(Corr.). — Les élèves de la classe supérieure
des Reussiles ont effectué , mercredi matin, une
première prospection des cultures de pommes
de terre. Cette opération qui s'est faite à La
Paule et à La Chaux a permis de découvrir dé-
j à trois insectes parfaits.

H CHRONIQUE
FiAOlQPUONIQUE

Jeudi 6 juillet
Radio Suisse romande: 10,30 Ma belle Suisse- 12,00

Paraphrases de j azz. 12,29 Signal horaire. 12,30 In-
formations de l'ATS et prévisions du temps. 12,40
Qramo-concert 16,59 Signal horaire. 17,00 Concert.
18,00 Pour madame. 18,30 Toi et moi. 18,40 Choses
et gens de la semaine. 18,50 Disques. 19,00 Chronique
de l 'Exposition nationale. 19,10 Chansons romanches-
19,20 Antholo gie littéraire des poètes romands 19,30
Vous dansez. Marquise 19.40 Visages de vedettes-
19,50 Informations de l'ATS et prévisions du temps.
Cloches du pays. 20,00 L'éphéméride Radio-Lausanne.
20,05 Echos de la vie romande. 20,30 Le cabaret
des Quatre-Jeudis. 21,25 Sur les traces de Rabelais
et de Gargantua. 21,50 Violoncelle et piano. 22,20 In-
formations de l'ATS et prévisions du temps. 22,30
Résultats des championnats internationaux de tir, à
Lucerne.

Radio Suisse alémanique : 6,20 Disques- 10,30 Ma
belle Suisse. 12,00 Musique de j azz 12,29 Signal ho-
raire - 12,30 Nouvelles 12,40 Disques. 15,59 Signal ho-
raire. 17,00 Concert. 18,10 Disques. 19,00 Disques.
19,30 Nouvelles. 19,40 Les cloches du pays. Chants
populaires italiens. 20,30 Concert. 21,40 Disques . 22,00
Nouvelles

Emissions intéressantes : Alger: 21,30 Manon , opéra.
Bordeaux PTT: 20,30 Concert. Radio Lyon: 21,30
Concert récréatif Strasbourg: 20,15 Musique popu-
laire- Berlin-Tegel: 19,15 Musique de chambre. Bres-
lau: 20,15 Musi que populaire. Milan I: 21,00 Chanson*
et danses.

Télédiff usion: 12,00 Munich : Concert 16,00 Vienne:
Concert. 20,15 Fribourg en Brisgau: Concert — 12,30
Paris : Chansons. 16,07 Lyon : Heure enfantine. 20,30
Lyon: Théâtre-

Vendredi 7 Juillet
Radio Suisse romande : 10,30 Emission à l'occasion

de l'Exposition nationale. 11,30 Musique légère. 12,00
Concert. 12,29 Signal horaire - 12,30 Informations de
l'ATS et prévisions du temps. 12,40 Qramo-concert
16,59 Signal horaire 17,00 Concert 18,00 Intermède.
18,15 Rappel des manifestations et prévisions spor-
tives de la semaine- 18,40 Pour ceux qui aiment la
montagne. 18,50 Bulletin financier - 19,05 Les cinq mi-
nutes du football suisse 19,10 Intermède. 19,15 Mi-
cro-magazine. 19,50 Informations de l'ATS et pré-
visions du temps. Cloches de notre pays. 20,00 Les
grands spectacles de music-hall: Une demi-heure à
l'ABC de Paris. 20,30 Le portrait de Manon , opéra-
comique en un acte. 21,20 Chronique des institutions
internationales. 21,40 Les beaux enregistrements de
musique légère. 22.20 Informations de l'ATS et prévi-
sions du temps. 22,30 Résultats des championnats in-
ternationaux de tir , à Lucerne.

Radio Suisse alémanique: 6,20 Disques 12,00 Mar-
ches classiques 12,29 Signal horaire- 12.30 Nouvelles.
12,40 Disques. 16,50 Signal horaire. 17,00 Concert.
18,00 Disques. 18,15 Concert d'orgue. 19,20 Disques-
19,30 Nouvelles. 19,40 Les cloches du pays. 20,00 Po-liphème, opéra en un acte. 22,00 Nouvelles. 22,10 Jazz-
hot.

Emissions intéressantes: Bordeaux PTT: 20,30
Soirée de variétés Lyon-la-Doua: 20,05 Emission
yougoslave. Paris PTT * 20,30 Musi que symphonique -

Télédiff usion : 12,00 Sarrebruck: Concert. 16,00
Francfort: Concert. 20,15 Berlin: Opéras et opérettes.
— 11-50 Bordeaux: Concert. 12,10 Paris- Chansons.
15,05 Paris: Concert de musique variée . 20,30 Paris:
Concert symphonique
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Venez goûter notre

•excell-eni vin rouée étranger
Livraisons par petits fûts de 40 à 60 litres

à Fr. -."77 le litre , prix nef
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i tant attendues et toujours appréciées ! 1

B Quel plaisir que d'acheter maintenant H
il et à quels prix ! B

1 MARCHANDISES : 1
B Robes Costumes Manteaux B
B Blouses Jupes B

] exclusivement de cette saison répondant t

1 100%
à la mode du Jour dont les p|

I PRIX I
ont été scrupuleusement ajustés à la situation du marché actuel ! 1 :
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sur les chapeaux
d'été

Maison Courvoisier - (abn
Rue Léopold-Robert 41

Dimanche *•» Julilefl 1939
(En cas de mauvais temps, renvoi à une date ultérieure)

HOtel de la Balance (su la Vue des ies)
Grande Kermesse

organisée par la Société de Musique de l'Union Ins-
trumentale de Cernier. Dès 11 h.: Concert apé-
ritif. Pique-nique (soupe). Jeux divers. — Samedi dès 15 h.

Grande Va-uauille
(on jouera un cochon). Bonne restauration. Beignets au genoux

Le Tenancier. 8613 La Société.

c r oimanene 9 imilei j  (
fiilleis à prix féËts

pour

Les Bois, Noirmont el Saignelégier
Prix en Ille classe i

3 ?^u , T, , --- Bois, Noirmo nt, SaignelégierLa Ghaux-de-Fonds " "
La Ch-de-Fds-EBt lr. 1.40 2.20 2.50

Aller et retour par n'Importe quel train. 7985

Exposition Nationale Zurich

Vous logerez auaniageusemenf
chez Hermann , appartements garnis, Baurstrasse 32—36, â proxi-
mité immédiate de i'eipositionl. tél. 274 01, tram N» 4 Terminus ,
depuis gare principale. Chambres de (r. 4.50 & 5.50. con-
fort moderne, Garage i disposition T. G. S. Arrangements pour
Sociétés. 8623

PORTALBAN
au noru du lap ; de N^ucuâlel

Hôtel St-Louis
Prix de pension , chambre comprise, a par t i r  dtp tr. 5.—.

Téléphone 34 22. 8601 Th Dreyfus*.

POUR VOS ICBI

HL» y ,

Henri Grandjean
E« Ca-ra-nux-dte-aF-on-rts

Agtnt officul de la Compactas générale transatlantique
at de la Canadum Pacific Express Cy 7569

Expédition d'Horlo gerie
'Wagon direct chaque samedi ponr les ry
Etats-Unis et le Canada via Le Havre

agence p rincip ale de t 'Kelvétin, iransnens ^
J'achète

foin
pris sur pré ou au tas. — S'a-
dresser à M. B. Schwab, rue
do la Chapelle 21. 85*23

Qui prêterait la somme de

Fr. 10,000.-
sur immeuble , H personne hon-
nête et solvable. Intérêts el rem-
boursement eelon entente. —
Ecrira sous chiflre M. E. 8549,
au bureau de I'IMPARTIAL. 8549

m m̂ PERMANENTES
Ip̂ l Jamai, Electricité, Huile, uapeur

aBs ^'f] sont parfaites

- M .  rWASSÉ
SALON DE COIFFURE
0̂6 89, rue Numa-Droz, au 1er étage

Pour la réfection
de vos Lits, Canapés, Fauteuils , Divans, etc.,
adressez vous RUE DU PROGRÈS 7, chez

WW WBllTff?lP Tapissier
¦ ¦ • Wl Ml^ M. ¦_•¦%>• Travail soigné



L'actualité suisse
les nsâïcises infcrnallonaui

â lucerne
Aux armes de petit calibre

LUCERNE, 6. — Mercredi matin ont débuté ,
au stand de la Zihlmatt , à Lucerne, les compé-
titions mondiale s en équipes. La. première épreu-
ve fut celle aux armes de petit calibre , position
couchée. Chaque nation , 18 au total , se présen-
te avec une équipe de 5 tireurs. Les modalités
du tir étaient les suivantes: série de 40 coups
par participant , sur cible décimale.

Trois cibles étaient à disposition des repré-
sentants de chaque nation. Les Suisses étaient à
côté des Finlandais, leurs émules.

Nouveaux venus dans ce genre de compéti-
tion où les Nordiques ont fait déj à longuement
leurs preuves , nos matcheurs se sont remarqua-
blement comportés. Leurs totaux sont les sui-
vants : Qodefroy Eichelberger, Qenève, 386;
Giacommo Cérésola , Lugano, 387; Otto Hor-
ber , 389; Dr Max Geiger , Bâle, 395, et Jacob
Rhyner , de Schindellegi , 396 points. Total des
points 1953, soit à 13 points seulement du re-
cord du monde en équipe détenu par l'Esthonie
depuis les matches de Rome, en 1935.

Manttari, Finlande, bat le record du monde
individuel avec 399 points

Le record moindiail individuel , en possession
du Français Durand, avec .398 points acquis à
Rome en 1935, a été battu par le Finlandais
Manttari qui a totalisé 399 points et devient
ainsi le nouveau recordman mondial. Ses co-
équipiers Fretsch et Raviler ont atteint resr
pectivement la somme de 393 et de 394 points.
Il est fort probable que la victoire à cette
épreuve appartiendra aux Finlandais, car les
Suédois ont éprouvé quelque difficulté à se
mettre en train , et leur meilleur homme Jons-
son qui avait réalisé le maximum de 400 points
aux entraînements a dû se contenter de 392
points, ce qui est déj à fort joli .

Mercredi a commencé le match aux armes
de pîtit calibre, en position à genou, série
de 40 coups par matcheur sur cible décimale.
La chaleur torride qui a sévi à Lucerne a quel-
que peu gêné les concurrents. A l'heure où nous
écrivons, les résultats ne sont pas terminés et
tout pronostic est trop fragile.

Une lutte acharnée
Les championnats mondiaux dé tir avec arme

de petit calibre se sont poursuivis mercredi
après-midi par le tir à genou. La lutte fut enco-
re plus acharnée oue le matin et une fois de ptas
la première place est revenue aux Esthoniens.
Leur meilleur tireur fut Lokotar, qui établit un
nouveau record mondial, mais qui fut égalé par
la suite, à la surprise généraile, par le Hongrois
Buday. qui obtint lui aussi 391 points. Buday a
même des tdianoes de devenir champion, du mon-
de de tir à genou avec au-me de petit calibre du
fait que le contrôl e pourrait révéler un nombre
de points supérieur.

Dans le classspment -par nation. TAllemagme fut
la plus dangereuse concurrente de l'Esthonie.
Les Suisses n'ont pas atteint , dans l'ensemble,
les résultats les meilleurs. Horber réalisa 385
points, Reioh 383, Scblapbach 380, Buerchler 379
et Ziiraniamiann 378. La première j ournée des
championnats mondiaux se termine ainsi par
quatre nouveaux records. Les oharmiplons offi-
ciels seront proclamés dès l'achèvement des
opérations de contrôle.

Les premiers résultats provisoires
Sous réserve de vérification, on communique

les premiers résultats suivants du tir de petit
calibre , dans lequel , répétons-le, nos tireurs ne
sont guère spécialisés.

Couché: 1. Esthonie, 1974 points; 2. Suède,
1968 pts ; 3. Allemagne 1968 pts ; 4. Finlande,
1964 pts; 5. 6. et 7. Norvège, Lettonie et Italie,
avec 1963 pts ; 8. France, 1958 pts ; 9. Suisse,
1953 pts ; 10. Hongrie, 1940 pts ; II. Danemark ,
1937; 12. Monaco, 1895; 13. Hollande , 1802.

A genou : 1. Esthonie, 1940 points; 2. Allema-
gne, 1930 pts ; 3. Norvège, 1924 pts ; 4. Finlan-
de, 1913 pts; 5. Suisse, 1902. Viennent ensuite
Hongrie , 1900; Suède, 1895; Monaco, 1891; Ita-
lie, 1887; Danemark , 1844.

Les résultats des autres équipes ne sont pas
encore connus.

Meilleurs résultats du tir couché : 1. Maentae-
ri. Finlande , 399 pts; 2. Kohnson , Suède, 398
pts.

Tir à genou : 1. Lokotar, Esthonie, 391 points ;
2. Buday, Hongrie , 391 pts.

Voici les résultats détaillés des équipes suis-
ses ;

Couché: Rhyner , 396 points ; Geiger , 395 ; Ei-
chelberger , 386; Horber , 389; Ceresola , 387. To-
tal : 1953.

A genou: Schlapbacli , 380; Reich, 383; Bur-
chler , 379 ; Horber , 385; Zimmermann, 378.

Un pilote militaire genevois
se tue à Dubendorf

DUBENDORF , 6. — Un avion militaire, du
type « C. 35 », s'est fracassé au sol mercredi
après-midi près de Seegraeben , dans les para-
ges du lac de Pfaeffikon . Le lieutenant Geor-
ges-André Rolaz , étudiant en médecine dentai-
re, né en 1917, originaire de Gilly et domicilié à
Genève, a trouvé la mort dans l'accident.

Il était élève-pilote de l'Ecole d'aviation 1/39
et avait été chargé d'effectuer des vols d'exer-
cice dans les environs de l'aéroport de Duben-
dorf, sans observateur à bord.

Les déclarations des témoins étant très con-
tradictoires, seule l'enquête aussitôt ouverte par

les autorités militaires permettra d'établir clai-
rement les causes de l'accident. Pour le mo-
ment, on ne saurait rien affirmer de positif à ce
propos. . .

Chronique neuchâteloise
Un don à l'Université de Neuchâtel.

La Bibliothèque de l'Université et, avec elle,
toute l'Université de Neuchâtel viennent d'être
l'obj et d'une très précieuse marque d'intérêt qui
mérite d'être signalée au public neuchâtelois.
Par l'intermédiaire de Son Excellence M. l'Am-
bassadeur Alphand, la Bibliothèque universitai-
re a reçu du Gouvernement français un lot
d'ouvrages scientifiques d'une valeur considéra-
ble et qui constitue un enrichissement notable
de nos ressources bibliographiques.

Grâce à cette munificence, nos maîtres auront
de nouvelles occasions d'appré cier quotidienne-
ment la généreuse humanité de la France, le
clair rayonnement de sa pensée et l'harmonieux
génie de ses savants.

M. le Chancelier de l'Ambassade de France
à Berne voulut bien remettre personnellement
ce don au Conservateur de la Bibliothèque de
l'Université et le faire avec cette simplicité et
cette bonne grâce qui rendent plus aimable en-
core ce présent.

Notre Haute Ecol e tient à exprimer publique-
ment au Gouvernement français sa gratitude
pour sa compréhension des intérêts d'une uni-
versité située aux avant-postes des terres de
langue française. Puisse ce geste d'un pays ami
trouver des imitateurs dans notre pays même.
L'affaire de Colombier.

Paul Montandon , l'ex-agent de banque de Co-
lombier , dont les détournements ont été longue-
ment commentés, a déposé son bilan. Simple
formalité j uridique attestant l'insolvabilité du
prévenu.
A Môtiers. — Un jeune homme fait une chute

grave.
Dimanche soir, à 22 h. 15, un jeune homme de

Môtiers, M. Jean Vuillermot, âgé de 25 ans, qui
se trouvait sur le perron du café de l'Union, à
Couvet, est tombé si malencontreusement , la
barrière ayant cédé, qu 'il dut être transporté à
l'hôpital de Couvet , où l'on constata une frac-
ture du crâne. Ce n'est que lundi à midi QUî le
blessé reprit connaissance.

Le Locle. — Situation du marché du travail au
Locle.

(Corr.). — La situation du marché du travail
pour la ville du Locle à fin j uin se présente com-
me suit (les chiffres entre parenthèses sont ceux
du mois correspondant de l'année précédente) :
Nombre de sans-travail au 31 mai 461 (418)
Nouvelles demandes en juin 31 ( 46)

Total 492 (464)
Placements, départs , radiations, en

juin 50 ( 31)
Situation au 30 juin 1939 442 (433)
Les chômeurs partiels secourus au-

près des différentes caisses de
chômage et de la caisse de crise
sont de 563 (485)

Une industrie nouvelle ?
Si l'on en croit des nouvelles venues des

milieux industriels, on aurait découvert le
moyen de transformer la tourbe en charbon.
Des assais se font actuellement qui donnent en-
tière satisfaction.

Si la chose se conrfirme, les Montagne neu-
châteloises, où l'exploitation de la tourbe est
pour beaucoup de familles un gagne-pain appré-
ciable, trouveraient là l'occasion d'une exten-
sion économique certaine.
Le Locle. _ Après le drame de fa Combe-San-

doz.
(Corr.). — Chacun a encore en mémoire

l'horrible drame survenu il y a 2 mois dans no-
tre ville. M. Rickly fut lâchement assassiné par
son beau-frère Gut. Nous apprenons aujourd'hui
que la deuxième victime de ce drame, Mme
Rickly, est entrée dans un hôpital de Genève, afin
de subir une opération à une main, ce qui
la privera probablement du maj eur qui ne ces-
sait de la faire souffrir depuis un certain temps.
Nous souhaitons un prompt et complet réta-
blissement à l'infortunée victime de ce triste
drame.

S P O R T S
Natation. — 460 kilomètres à la nage en

77 heures 30 minutes. — Tel est le
nouveau record de distance en eau

libre
Clarence Giles a battu le record du monde

de distance à la nage en eau libre avec 460 kilo-
mètres en 77 heures 30 minutes. Le nageur s'est
mis à l'eau vendredi à midi à Billings , dans la
rivière de Yellowstoné (Etats-Unis) qu 'il a des-
cendue jusqu'à Glendive où il est arrivé lundi
soir à 8 heures.

Le record précédent était détenu par Pedro
Candiotti, depuis 1933, lorsqu 'il parcourut 449
kilomètres 600 dans la rivière Paran a, en Améri-
que du Sud.

Chronique jurassienne
Courn-tr m Mine

Nos sociétés romandes à la radio
(Corr.) — Il y a quelques semaines, l'« Impar-

tial» a annoncé que nos sociétés romandes, grâ-
ce à l'intervention et aux demandes d'un j ourna-
liste biennois, M. G. Duplain, avaient obtenu
enfin l'occasion de se produire au micro de
Radio Suisse romande. Nous apprenons que la
voiture d'enregistrement de Sottens sera à
Bienne, demain vendredi , alors qu 'auj ourd'hui
elle se trouve à Porrentruy . Il sera enregistré
quelques petits «tableaux» de notre ville, les-
quels passeront séparément au cours des semai-
nes qui vont suivre. Dès 14 heures, les choeurs
scolaires, puis le soir, les productions de l'U-
nion instrumentale, de l'Espérance , de la Lyre,
de la Chorale et du Choeur mixte d'Evilard se-
ront enregistrées. En outre, les cloches du Tem-
ple allemand sonneront pour être enregistrées, à
17 h. 30, afin de les entendre sur l'onde de
Sottens, dans l'émission des «cloches de notre
pays».

Accident de travail
(Corr.). — Un manoeuvre qui avait été chô-

meur pendant près de 7 ans, avait recommencé
à travailler mardi. Alors qu'il se trouvait sur
une planche , dans une carrière d 'Alfermée , il
fit une chute de deux mètres de hauteur. L'in-
fortuné, qui fut gravement blessé à une jambe
et qui souffrait en outre de lésions internes ,
a dû être transporté au moyen d'une ambulan-
ce sanitaire à l'hôpital d'arrondissement.
Cour d'assises du Jura. — Epilogue de l'affaire

du dépôt d'alcool de Delémont
(Corr.) — Mercredi a continué l'affaire des

alcools du dépôt de Deléniiont. Toute la matinée
a été occupée par les plaidoieries et la réplique
du ministère public et de la partie civile. Après
midi , duplique et à 15 h. 15, la Cour entre en
délibération. Ce ne fut qu 'à 19 h. 30 que le ver-
dict fut prononcé. Voici les peines infligées :

Georgîs Ceppi est libéré de l'accusation d'ins-
tigation mais .reconnu coupable de violation de
ses devoirs . Amende 500 fr. sans indemnité pour
les 45 j ours de préventive subie.

Chappuis est condamné pour voi qualifié à 11
mois et 16 j ours de maison de correction dont à
déduire 9 mois et 16 j ours. Les deux mois res-
tant bénéficient de la loi de sursi.

< Neubauer , son complice est condamné à 4 mois
de la même peine.

Vultier est libéré du fait de complicité sans
indemnité. Le j ury n'a pu établir avec certitude
s'il connaissait la provenance de l'alcool volé.

Picard est condamné à 100 fr. d amende pour
incitation à la violation des devoirs profession-
nels.

Les frai s envers l'Etat se montent à 500 fr.,
répartis comme suit . Chappuis et Neubauer H.
Ceppi 3/10. Picard 1/10 les deux derniers 1/10
solidairement.

Neubauer et Chappuis doivent en outre reoi-
bo>ursîr la valeu r de l'alcool volé soit 1.300 fr.

Le doryphore chez nous.
Chez nous également, le doryphore a fait une

réapparition subite, et ce matin, on signalait la
présence de ce néfaste insecte dans un jardin
de la rue Général Dufour. Nous avons pu en
contempler un spécimen parfaitement constitué,
qu 'une charmante fillette avait recueilli à notre
intention.

L'autorité compétente a immédiatement été
avisée de ce fait et des mesures appropriées ont
été prises.
Alerte.

Jeudi, à 14 h. 10, les premiers secours étaient
avisés qu 'un commencement d'incendie venait
d'éclater à la rue Léopold Robert 102. Il semble
que celui-ci soit dû à l'imprudence d'un fumeur
qui aurait j eté sa cigarette dans le soupirail se
trouvant sous la porte d'entrée, côté nord du
bâtiment. Le feu se communiqua à un sac et at-
taqua ensuite le cadre de la fenêtre. A l'arrivée
des premiers secours, tout danger était écarté.
Les dégâts sont minimes.
Concert public

Ce soir, dès 20 h. 30, la musique militaire «Les
Armes-Réunies», direction M. Walther Perret ,
sous-directeur, donnera concert au Parc des
Crêtets. Renvoi à vendredi en cas de mauvais
temps.
¦ i i —mmm ^ âââW -̂1l< âamm9 â^^*m m
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Administration des douanes suisses. — Contrôle
des métaux précieux

Statistique mensuelle sur le poinçonnement
des ouvrages en métau;< précieux et sur les essais

de produits de la fonte
Mois de juin 1939

Boites de montres _ ï
Pradualla a ntaatli Prada ati gn itnngtn ï j tmi|

BCRKAOI Or Jtrgint Plat!» Or Irgnt Platine = *
Bâle — — — 2 34 21 189 —
Berne — — 75 9*2
Bienne 477 1,307 — 1 22 — 20 17
Buchs — — — — — —
La Ghx-de-Fds 21,321 162 38 — 57 — 45 194
Chiasso . . . .  — — 2 —Genève . . . .  3,912 — 33 7 — 1 200 7
Granges.. . .  472 841 — 3
Le Loole 1,584 9 1 — — 47
Neuchâtel . .. — — _ _
Le Noirmont . 957 1,142 — 1
Porrentruy . . — 2,086 — — — 2
Romanshorn . — — — —¦ 58 —
St-Imier . . . .  102 180 — — - 1
.Schaffhouse. . — — — 4 281 — 4 1
Tramelan ... 575 867 — 3
Zurich — — 359 42

Total . 29,400 6,544 72 14 344 22 952 410
1) Pour lea ouvrages dd bijouterie et d'orlèvrerie le poinçon-

nement est facultatif
Direction générale des douanes

Bureau centra l du contrôle des mélauj c précleuy

C H A N G E S
Amsterdam 235,475; Bruxelles 75,4125; Bue-

nos-Aires (peso) 102,75; Copenhague 92.675;
Londres 20,765; New-York (câble) 4,43 5/8; Oslo
104,30; Paris 11,75; Stockholm 106,90.

Chronique horlogère

Bulletin de Bourse
Zurich :
Obligations : Court du 5 juillet Cours du I j tlmt

3Va% Fédéral 1932/33 100 100.10
3°/a Défense Nationale 99.50 99.60
4»/o Fédéral 1930 . . 10*2.90 103
30/o G. F. F. 1938 . . 92.35 92

Actions :
Banque Fédérale . . .  450 452
Crédit Suisse . . . .  526 531
Sté Bque Suisse . . .  504 510
Union Bques Suisses , 405 497
Bque Commerciale Bâle 315 (d) SI5 (d)
Electrobank . . .  328 830
Oonti Lino 131 130
Motor-Columbus . , . 185 185
Saeg "A" . . .  50 50
Saeg priv 312 312
Electricité et Traction . 90 (0) 90 (0)
Indeleo 275 (d) 280
Italo-Suisse priv. . . .  93 (d) 94

» ord. . . . 19V2 20 (d)
Ad. Saurer * 441 (d) 440 (di
Aluminium . i . . . 2335 2340
Bally 1001 (d) 1010 (d)
Brown Boveri . . . .  1»9 189
Aciéries Fischer . . .  600 600 (d)
Giubiasco Lino . . . .  82 (d) 80 (d)
Lonza 505 510
Nestlé 1026 1032
Entreprises Sulzer . . 670 670 (o)
Baltimore 20 20
Permsylvania 74Vi 75V<
Hispano A.G. 1060 1055

» D 207 206 (d)
» E. 207 207

Italo Argentins . . . .  151 150 (d)
Royal Dutoh . . . .  668 70U
Stand. Oil New-Jersey . 182V« 183Vv
General Electric . 151 152V*- (t cj
International Nickel . 206i/i 205
Kennekott Copper . . 142»/s 143 (l o)
Montgomery Ward . . 217V:- 220V. (t cj
Union Carbide . . .  829 (f 0) 334
General M o t o r s . . . .  190 193

Genève:
Am. Sec ord , , . . 22 23*7«

» * pri v 380 (d) 380 (d)
Aramayo 16 163/«
Separator 104Vi 105
Allumettes B . . . . 25 25
Caoutchoucs fin. . . . WV** -\.*u
Sipef 4 . , 4V>

Bâle i
Schappe Bàle , . „ . 460 450 (d)
Chimique Bâle . . . .  5125 (d) 5135
Chimique Sandoz . . . 7600 (dl 77CO (d)

Bulletin communiqué à titre d'indication par
la Banque Fédérale s. A.

Bulletin météorologique des C. F. F.
(In t*> j u i l l e t , il 7 heures ilu malin

en m. STATIONS £»£ TEMPS VENT

28U Bàle 17 Couvert Calme
ô4J Berne 16 Pluie probab. »
587 Coire 18 Couvert »

1543 Davos IU » »
632 Fribourg 16 Nuageux >394 Genève 17 » »
475 Glaris 16 ,

1109 Gœsclienen 13 Qques nuage» »
566 Interlaken 15 Nuageux »
995 La Chaux-de-Fds 12 Couvert »
450 Lausanne 17 . -a
*08 Locarno 19 Très beau a
33*> Lugano 18 » *439 Lucerne ........ 16 Nuageux »
398 Montreux 18 > »
482 Neuchâtel 17 »
505 Ragax 16 > ,
673 St-Gall 15 » »

1856 St-Moritz 10 Très beau >
407 Schaffbousa .... 18 Nuageux a

1606 Sohuls-Tarasp .. Iï » »
537 Sierre 17 . ,
562 Thoune 16 . ,
389 Vevey 17 » ,

1609 Zermatt 8 Qques nuagei >
410 Zurich 17 Nuageux >

Nous ne prétendons pas
avoir déjà construit la bougie parfaite que
l'avenir nous réserve peut-être. Et pour-
tant BOSCH ne se contente pas de suivre le
développement de la technique; BOSCH
est toujours à l'avant-garde de celle-ci.
Nous avons conçu en effet une bougie qui,
au courant de 1 année dernière , lors de

tous les Grands Prix
de 17 records sur terre, sur mer et

dans les airs
et de 159 victoires

a grandement contribué à ces succès.
Chaque automobiliste ne devrait pas

manquer de faire bénéficier son moteur
d'un tel progrès. C'est par centaines de
milles que se comptent ceux qui le font
déjà et qui en sont enthousiasmés. Que
ferez-vous donc lorsque vos bougies de-
vront être changées î

Prix : Fr. 3.50 8604

Soyons bons envers toutes les bêtes
imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fonds



D ADMIS LMOS SOCIÉTÉS LOCALES
rips r̂r Groupement
^̂ * des Sociétés locales
Dates fixées pour les manifestations organisées à

La Chaux-de-Fonds
19 et 20 août. Fête fédérale des costumes suisse?

à Zurich.
27 août, Critérium cycliste chaux-de-fonuier.
9 septembre. Braderie. Concours pour enfants.
10 septembre. Sme Brader ie chaux-de-fonnnière.
23-25 septembre. Journées neuchâteloises à l'Expo-

sition nationale a Zurich.
14-15 octobre. 75me anniversaire de la Musique

des Cadets.
f *•»¦ H l l l l  ~ ¦ - . . . . . . . . . .  a a a a a a a a a  .

M

' I CLUB D'ECHECS
Looal Hôtel de Perte.

Séances tons les mardis et jeudis soir, ainsi oue
les samedis après-midi.

?

Société fédérale de gymnastique
L'ABEILLE

LOCAL r Brasserie du Monument

Pupillettes. lundi , Collège primaire, à 19 h. 15.
Dames, lundi. Collège primaire à 20 h.
Actifs (leçon obl.i le mercredi Grande halle, à 20 h

— le vendredi Grande halle à 20 h |
— flocon libre) le dimanche matin Halle Crêtets.

Nationaux le Ieudi Collège de l'Ouest à 20 h
Pupilles le Ieudi Collège orimaire è 19 h 80
La Brèche, vendredi au local.

0 

Société Fédérale de upnastlp
Section d'Hommes

Local : Hôtel de la Croix d'Or

Mardi , exercices à 20 h., Collège de l'Ouest.
Jeudi , exercices à 20 h., aux Crêtets.
Vendredi, seotlon de chant répétition à 20 h 16,

Café Bâlois. 

société suisse des vétérans gymnastes
Groupe de La Chaux-de-Fonds

Samedi 8, dès 14 h. : Réunion-causerie au local,
Hôtel de la Croix-d'Or. En cas de beau temps, éven-
tuellement sortie-promenade dans les environs.

Société Féminine de Gymnastique
Prot M Guet. Marrel

Provisoirement, leçons le mardi de 8 à 10 h., à
la halle du Collège primaire.

# 

Société fédérale de gymnastique

Ancienne Section
LOUA I. . Ouroie de l'Ancien»»

Actifs : (leçon oblig.) le mardi , grande halle, a 20 h.
(leç. oblig.) lo jeudi. Halle des Crêtets. 20 h.

(leo libre) le dimanche matin ,  grande halle
9 h. 30.

Culture physique (85 ans et plus) le mercredi. Col-
lège primaire, a 20 h.

Comité : vendredi 7, à 20 h. 15.
Nationaux, le jeudi Collège do l'Ouest, à 20 h.
Pupilles, le vendredi Collège primaire a 18 h. 45
Dames, le lundi, hal le  des Crêtets. à 20 h.
Pupillettes. le lundi ,  halle des Crêtets, à 19 h. 80.
Assemblées mensuelles, le second vendredi de che-

nue mois
Prochaine assemblée générale : exceptionnelle-

ment jeudi 13 à 21 h. 30 (après la leçon) .

CLUB DES LUTTEURS
Local : Brasserie A n t o i n e  Corslni

Collège de l'Ouest - R B I IP de lutte - Douches.
Leçons de culture physique lu t te  suisse et libre.

Jeux nationaux le Ieudi de 20 à 22 h. et 1« dimanche
de 9 à 11 h.

# 
UNION _ CH0RALE

LOCAL : Ancien Stand

Vacances. — Repriise des répétitions mardi 5 sep-
tembre 

________
a^̂ f̂aa, SO<l6lé <¦ • Cil 81*1

<^^̂m> La Cécîlienne
^sl|ajggï3  ̂ IOCAL : Premier-Mare t*

Jeudi 6 (ce soir), à 20 h. 30, assemblée semestrielle
au local. Les sociétaires ont le devoir d'y assister.

La société entre en période de vacances. Repos
bien mérité après le beau travail fourni. Bonnes
vacances à tons.

f 

Société de chant
L_ A P E N S É E

Local : Ancien Stand

Vacances jusqu'au mois de septembre.

fj & Mânnerchor Concordia
i)j| j LOEAL : Ancien Stand

| W Jeden Mitiwoch . Abend, um 20 Uhr 15,
pr Gesangprobe tm Lokal.

#
6eseiischan j ROHSinr

Gegrnndet 1853
Local : Brasserie du Monument

Place da l'Hôtsî-de- (Tille
Gesangsprobe, Dienstag abends 8 Ohr 80.

Société de chant i Orphéon"
Local. Brasseri e Antoine Corsini Léopold-Robert 82a

Bépétition tous les mardis, à 20 h., au looal.

L'ODÉON
ORCHESTRE STMPHONIQUE Conservatoire
DE LA CHAUX- DE-FONDS

Répétition générale le mardi à 20 h. au local
a................................................................. a.

A Société de$ Tambours
llpJL Local : Café du Raisin

__yj i_ Mardi , à 20 h., répétition au Collège dp
•¦fiSHl la Charrière.

$£$&. Musique militaire

9Ê§ -LES flRM!5"RÉUN,ES "
^=*®!» CBBCL .E : Paix 2B
Répétition générale chaque mercredi et vendredi

à 20 h. 15 précises
Cours permanent d'élèves tous les lundis dès 13 h.
Jeudi 6, dès 20 h. 30, Concert public au Parc des

Crêtets.

# 

Société de Musique
M IA EYRE"

Local : Hôtel Guillaume Tell
Répétition générale mercredi et vendredi à 30 h.
Cours d'élèves permanent tous les lundis à 20 h.

f 
Musique de la Croix-Bleue

Loca l r rue du Progrès 48

Mardi et vendredi, répétitions générales

Les Cadets (Ecole de musique)
Dix. Ed. Juillerat

Looal des répétitions : Collège de la Charrière
Local de la société : Braderie de la Serre

Mardi et vendredi f, 19 h. répétition de la mu-
sique.

Mercredi après-midi, classe d'élèves à la Charrière.

# 

MOTO-CLUB B. S. A*
La Chaux-de-Fonds

Local t alé I rahol . Bel-Air

Réunion amicale chaque vendredi an looal.

pa Sti-Clnb La Chaux-de-Fonds
WtiËÊÈ&SI Wemt,r *i fondateur de l'ftiïocl atlon ïulise

^Ë$miW des ciut >5 de sw
N»̂  Local : Brasserie Rieder Léop. Rob 80-a

Jeudi, à 19 h., à Cappel culture physique (dames).
Samedi et dimanche, fréquentez vos chalets.
Mercredi, à 19 h., à Cappel, foot-ball.

S 

HOCKEY-CLUB
La Chaux-de-Fonds

Local *. HStel de la Fleur de Ly»
Réunion des membres tous les vendredis dès 20 h.

au local. Fleur de Lys.

BOXin-Q-Club Salle Zehr
Affilié à la FSB Local: Café Elite

Tous les lundis à 20 h 30, entraînement à la salle
Institut Zehr.

Tous les mardis à 20 h. 30. comité au local.
»»,» . .»» *»» » tlMHItM«*»*M«MM IInmnMim

j&tk Société philatélique
^Vî^B^rl 

kocal 
: Brasserie Rieder

ïvl&uSt  ̂
Léopold Robert  

30 
a

^- ĵj_P  ̂ Oe eolr , a SO h-, eéanee d'éeha&see.f 

MOTO-CLU B
LA CHAUX-DE-FONDS

Local : HolH de I» Croix rt 't tr

Béunion tous lea vendredis an local
à 9t h. M.

/feÉ§T rao-CItib Jurassien
y^^OTM^P 

Local 
: Brasserie de la Serra

Tous les vendredis, comité à 20 h. 80 Groupe d'é-
pargne et réunion des membres au local

Vendredi 7 : assemblée générale à 20 h. 30 pré-
cises. Ordre du j our : Championnat looal, pique-
nique et loterie. 

t
UÉlo Ciuu Les Francs-Coureurs

Local : Café Corsini
Léopold Robert 32-a

Tous les vendredis comité à 20 h. et réunion des
membres au locaL ___^____

t
Vélo Cloft Eicelsior

Brasserie de la Boule d'Or

Tous les vendredis, à 20 h. 30. comité et réunion des
membres an local.

Le dernier vendredi dn mois, réunion spéciale des
membres d'honneur et honoraires. Rendez-vous à
20 h. 80 on local. 

THST Vélo-club La Cfeaux-de-Fond!
JpfpljSl (Société de tourisme )

^^|̂ p? 
Local 

: Café-restat irant Terminus
Tous les vendredis à 20 h 15, chorale, groupe d'é

pargne et réunion amicale des membres an local.
Le pique-nique au Point du Jour est renvoyé au

dimanche 9. Inscriptions le vendredi soir au looal .

È̂êT VELO-CLUB_CYCLOPHILE
flf^lfitlf Local : Calé <lo l'Union, H. Valla«
^SgÊjÊ5&' Progrès tt3

Tous les vendredis soir, réunion amicale dea mem-
bres. 

Amicale de Cyclistes Militaires
Local: Brasserie Huguenin — Cinéma Rex

Réunion tous les vendredis, à 20 h. 80, au local.

Société d'Education physique «5̂ g;
t'OEYPIPIC •"£**

Local : Restaurant Astoria
Lundi soir, stade de l'Olympic: Femina.
Mardi, dès 18 h. 30, stade communal, athlétisme.
Mercredi, dès 19 h., stade communal, Femina.
Mercredi soir, stade de l'Olympic football.
Jeudi après-midi, le stade de l'Olympic est ré-

servé à Femina.
Jeudi, dès 18 hê 30è stade communal : Femina.
Vendredi soir, stade de l'Olympic, juniors.
Samedi après-midi, stade de l'Olympic, athlétisme

jusqu'à 16 heures, puis football.
Dimanche 9 : course au lac à Cortaillod. Rendez-

vous des participants à 7 h. 30, gare CFF. Inscrip-
tions pour le billet collectif chez M. Charles Bour-
quin, Bains publics, jusqu'à samedi à 19 b_ Départ
en vélo pour la même course à 7 h., place de l'Hôtel
de Ville.

Lundi 10 : Comité directeur à l'Astoria, dès 20 h.
80.

j &Êt fj L  Club Athlétique
^̂ lûljy_^̂ P| La Chaux-de Fonds

Ŷ 0t̂ ^̂^ Ê^̂ F L"™1 : Café " Resiaur: nt Terminus

^Ea$*|||l£_P
— 

Local d'entraînement :¦NPJ_ _S<^& Salle «Athleta» rue du Rocher 7.
Lundi, section de dames.
Mardi: Actifs : Culture physique et poids et hal-

tères.
Mercredi: Groupe cculturistes» .
Jeudi : Groupe des «aînés».
Vendredi : Actifs. Culture physique et poids et

haltères.
Dimanche matin : Actifs, Entrainement libre.

.»„ , ..•..tataaaaaia (al» M

f â h  lion des Voyageurs de tameite
\$SJjï) $ r)  de la Suisse Romande

£̂4x5  ̂ Seotlon de La Chaux-de-Fonds et environ»
Assemblée mensuelle, samedi 8, à 20 h. 80, au lo-

cal, Hôtel do la Fleur de Lys.

~~W1 société suisse des commerçants
X Section de La Chaux-de-Fonds

\^ X air LOCAL ¦ l'arc 69

Inauguration du chalet : isamedi 8. A cette occa-
sion un modeste souper sera servi à nos invités. La
fête d'inauguration pour les membres de la société
se déroulera le dimanche 9, pour laquelle chaque
sociétaire a reçu le programme détaillé. Chacun est
invité à participer nombreux avec sa famille et ses
amis à notre manifestation.

Chômage partiel : Déclarations patronales à re-
mettre jusqu'au vendredi 7, à 14 h. Payement des
indemnités, même soir à 20 h. 15, au local.

Chorale du groupe des jeunes. Répétition chaque
mercredi à 20 h. au local , salle 5.

Ij3 Association Soisse île Sous-O fficiers
ffljsï Section de La Chaux-de-Fonds

\|Jr Local -. Hôtel de la Croix d'Or
Samedi 8, dimanche 9,1 an Stand : derniers entraî-

nements au fusil et pistolet.
Lundi 10, entraînement grenade et obstacles.

¦JËmjj L Société Ml La DnJtM
Wiflw B1® Pro fesseur Alber t  JAMMET
¦*3_g_*,jl §r Fleuret - Epèe - Sabre

ar N
^ LOCAL - Rue Neuve 8

Leçons tous les jour * de 10 h. à midi et de 18 h. i
19 h. Assauts tous les mercredis dès 20 h, et le aams
dl den 16 h. 

ŝ&t*y /m c,ub d'Escrime
^

yf êf â&ïr
^ 

Salle OUDART
SALLE 'Sfig %S 3UCART 

JPT-̂ ^̂ N^V, MHîAL 
¦ Hôtel des Postes

af N, Salle N* 70
La salle est ouverte tous les jours.
Assauts, mardi et vendredi, dès 20 h.

Groupe d'Escrime i «Abeille »
Prot : JAMMET

Séance tons lee jeudis soir dèa X h... au local,
rue Neuve 8.

f*

. CLUB MIXTE D'ACCORDÉONS
m LA CHAUX-DE-FONDS
WJ Dir. : M. H. STEIQER, prof.

Local • Brasserie de la Serre
Bépétitions tons les mercredis à 19 h. 30.
Bépétitions. groupe, tous les vendredis à 20 h.

Club mixte d'Accordéons „LA RUCHE"
diatonique et chromatique

Direction : M. E. Glausen, prof.
Local Café du Tivoli. Est 22

Bépétitions tous les mercredis à 19 h. 30 au Col-
lège de l 'Abeille .

Comité le ler lundi de chaque mois.

Société mixte des Jeunes Accordéonistes
Direction : Mme L. Schneider-Walther. prof. dipl.

Local : Grande Fontaine
Bépétition mercredi à 19 h. 45 précises, an local.

Collège de la Promenade.

Club d'Accordéons „de Dames"
Direction : M. E. Glausen, prof.

Bépétition tons les lundis au Collège primaire, à
20 h. 15 salle No 20. 

Club mixte d'Accordéons ..L'Abeille"
Direction : M. B. Beuret

Local : Collège primaire, salle 26
Tous lee mardis et vendredis, répétition a 19 h. 45.
Les lundis, cours de débutants dès 19 h. 45.

f 

Société
d'Aviculture et Cuniculture

Section de Isa Chaiix>de>Foads
LOCAL - Café des Alpee

Tous les 2mes et 4mes jeudis de chaque mois, réu
nion au local salle du bas. bibliothèque, causerie-
discussion intéressant tous les éleveurs.

Les assemblées générales ont lien le ler jeudi de
chaque mois.

f 2̂
 ̂

Société d'ornithologie

] é à  „ La Volière "
^$^5$ Local : Café Bâlois
Tous les samedis soir, réunion-causerie, graines,

bibliothèque ouverte.
Course à Zurich les 17 et 18 septembre. Délai d'ins-

cription 12 août Inscriptions et renseignements au-
près dn président.
...................................»......... ......•«...............

©
amicale ies Souris

Tous les mercredis à 20 b... au Collè-
ge industriel réunions.

Tous les mercredis après midi, ouvertu re dn Comp-
toir dea appareils chez Mlle A. Dubois, Buissons 2L
M........ a................. t .̂,.. -............... »..«.............

(i Eclaireurs suisses
ÇSfR^ District de La Chaux-de-Fonds

cj ib Groupe du Vieux Castel s Local : Allé»
\T du Couvent

Lnndi à 20 h., Troupe St-Georges.
Mardi à 20 h.. Clan des Routiers.
Jeudi à 18 h-, cours de gymnastique.
Jeudi à 20 h., Troupe St-Pierre.
Samedi à 14 h., Meute des Louveteaux c Iboya > .

Troupe Bayard Troupe Roland, Troupe Perceval.
8-9 juillet, Camp cantonal à Bevaix.
Ces prochains samedis Championnat, de hockey.

Groupe La Eochelle (éclaireurs protestant»)
Local. Numa Droz 86a.

Mardi à 20 h. 15 Troupe Farel.
Mercredi a 20 h. Ping-pong (entraînement).
Jeudi à 19 h. Cours de chefs.
Vendredi à 20 h . 15, Routiers
Samedi à 13 h. 45 Mente des louveteaux: à 14 h.

Troupe Coligny.

SAMARITAINS A. S. S.
Section dp La Chaux-de-Fonds

Vendredi 7, à 20 h., au loeal. rendez-vons des par-
ticipants à la journée cantonale du dimanche 9, à
Cernier. Distribution des cartes de fête, renseigne-
ments.

f$l|J^rj SOCIETE ROMANDE
K|#pl DE RADIODIFFUSION
j^Sspfel^i Groupe de La Chaux -de-Fonds

Local: Conservatoire, Salle 6. Léopold-Robert 94
Présiden t : M Dr B Rofuiaennei Bols Oentl) 7,
Mardi 20 h. 15. commission technique au locaL
Contrôle des lampes. 1er mardi dn mois.

........................ a..........................................

Clnb de Dressage de chiens policiers
Section S. K. G.

Entrainement obligatoire à 19 h. 80 les mardi
et jeudi , jardin de Bel-Air.

Société neuchâteloise des Costumes Nationaux
Section de La Chaux-de-Fonds

Local : Lycéum, Léopold Robert 59.
Lundi 10, à 20 h. 15, dernière répétition dee

choeurs de Zurich, avant les vacances. Direction:
Mme Pantillon. Présence indispensable. Amendable.

19-20 août, Fête fédérale des Costumes suisses à
Zurich.
»................a.». a................................a.a...........

GRUPO ESPERANTISTA
Section de Svlaa Esperanto-Socleto

Looal. Conservatoire. Léopold- Bobert 84.
Pas de séance en juillet et août.
31me Congrès universel de l'Espéranto, 39 jull-

let-5 août, à Berne.
.nt«tii iiii iiiiÉtiiÉiii lllt ll l lpl t t t l'tf"rt lÉii*

P„PR© T0CDN1©"
(Section de La Chaux-de-Fonda)

Local : Café Balllnari
Tous les samedis après-midi réunion amicale

an locaL
Tons les mercredis & 15 b. au Collège primaire

salle No L cours d'Italien pour écolier».

ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS
LÉGIONNAIRES ET VOLONTAIRES SUISSES

DE LA GUERRE 1914-1918
Local, Café Prêtre, rue du Grenier S.
Réunion amicale tous les samedis après-midi.

.................t....... «•..•«•••••••••••••••••••••••••••••••••••••

Association féminine des Arts et Métiers
Séance le 1er lundi de chaque mois, à 20 h. 15 au

looal. Conservatoire. Léopold-Bobeit 84.
¦ m... nni i i i i iPPP 

¦

Touristen-Cluh .Edelweiss*
La Chaux-de-Fonds

Loeal: Hôtel de la Croix-d'Or

Assemblée le 1er mardi de chaque mois
Réunion au local tous les vendredis
¦ ¦ ¦- -  m 

Y2 minute d'attention par semaine â la Ligue $
Etes-vous membre de la Li gue contre la Tuberculose.'
Nous aidei-vous de votre modeste subvention '.'
// nota faut  des adhérents «t de l 'argent.



Etat chil dn 5 juillet 1939
Décès

9238. Matthey, Willy-Marcel ,
fila de Marcel-Edouard et de Ber-
the-Alice né Jean-Cartier, Neu-
châtelois , né le ler avril 1929.

Etat [ivil de Saignelégier
Juin 1939

Naissances
1er. Frésard Marie-Hortense,

fllle de Germain et de Valérie , née
Beure t , des Enfers aux Rouges-
Terres. — 7. Vallat Nelly-Hèlène-
Gabrielle, fllle de Gilbert et de
Marie-Gabrielle née Froidevaux ,
de Epauvillers. au Bémont. —
10. Triponez Paulette-Marie-Rose ,
fille de René et de Rop<e née Gête ,
du Noirmont , aux Vacheries des
Breuleux. — 10. Aubry Roger-Jo-
seph , fils de Joseph et de Marie
née Bouille, de Muriaux. au Noir-
mont. — U. Simonin Marcel-Jo-
seph, flls de Aurèle et de Antoi-
nette née Henner , du Bémont , a
Muriaux. — 27. Donzé Alphonse-
Aurèle-Anioine. flls de Antoine et
de Gilberte née Donzé . de et aux
Breuleux. — 29. H&usler Hans-
Rudolf , fils de Hans et de Mar-
tha née Maurer , de Gondiswii
(Berne), à La Theurre. — aO. Bros-
sard Raymond Julien-Paul , flls
de Rémy et de Geneviève née Voi;
roi, de Muriaux, à Saignelégier.

Décès
11. Wuthrich Paul, fils de Jean

et de Léa née Ferrier , célibataire
de Trub , à Burnevillers ("France),
né le 28 avril 1892.

Mariage
9. Henner Roger-Denis-Léon-

RaphaSl , fils de Charles et de
Amélie née Rossé, né le 24 sep-
tembre 1905, de Muriaux. à Sai-
gnelégier , et Gira rdin Thérèse-
Madeleine-Anna, fllle de Paul e!
de Olympe née Beuret, née le 10
mars 1911, célibataire, du Bé-
mont . à Saignelégier .

-, /SSître ferWaatier-Osuvraur

Çua du Gmnizr Z Q O'*
TEL 2 . .UÔ 5

¦WUritt, &fbA/M t de.
/O^OAtlJùn.̂ -%j ùf .  ULDCLùWO

GYGAX
Tél. 22117 8668 ¦ Ronde 1

Bondelles vidées
Palées vidées
Filet de perches
Filet de sandres
Filet de cabillauds
norvégiens, sans odeur

Truites vivantes
Marchandises très fraîches.

inili
Si vous voulez vous en
débarrasser , adressez-vous

lie [li. lis SJ.
Ameublement et papiers peints

Parc îlter, au plain-pied
nombreuses références

Dans chalet au bord du lac, ,
petite famille (ancienne institu-
trice) recevrait 1 jeune fllle en

vacances.
Vie de famille. Bonne table .

Piano. 4 50 fr. par jour. — Ecrire
à Bip. St-Aubin (Neuchâlel).¦¦ ¦- - 8646

Séjour fêlé
* Auvernier, au bord du lac.
deux chambres meublées sont a
louer. Pension si désirée.
8560 E. Slsempfll

Sténo-
Dactylo

Administration engagerait Ieune
fllle intelligente, ayant une for-
mation professionnelle suffisante.
— Faire offres , avec indication
d'âge et références aous chiflre
P 107*24 IV. à Publlcitas, Lu
Chaux-de-Fonds. 8422 1

Sage-femme
Garde-malade

Mme Béguin Biasca
Diplômée Ue la ma tern i té

de Lausanne 1926

PAIX 83 628b

Tél. 2.3S.03

accouchements
Ventouses - Piqûres

Vell'es

âPPARUS
à louer

pour le 31 octobre 1939 i

Sophie-Mairet 5 tefiSnS
TorPôal iV i(\ Plain-p ied de 4
l C l l O t t U A  IV pièces, w.-c. inté
rieurs 7779

Pont 32 plain pied de 3 pi 
™0

Pour date à convenir

Hôtel -de-Viile 31 ft&ï6 dB
Sombaille 12 . ¦Stfa!__*.
de 2 pièces. 7782

S'adresser Etude A. Bulle.
notaire , rue de la Promenade 2.

1PPD1T
Urne étage , àerre 11, il p iéces, re-
mis entièrement à neul , est s
louer de suite ou pour époque à
convenir. — S'adresser au bu-
reau « Mimo » , rue de la Serre
11 bis, ou après les heures de
iravail à la Boulangerie Kollros .
rue de la Serre 11. 8135

riofo m
en bon état de marche est de-
mandée à acheter. — Faire
offres à H. P. case 16881
en ville. 8634

Maison
de bon rapport , bien entrete-
nue, est demandée à acheter.
—- Adresser offres détaillées
sous chiffre NI Z 8622, au
bureau de l'Impartial. 862!i

UA|_ Quelques stères de ron-
UVI9» din s de sapin sont en-
core a vendre au Restaurant de
la Grèbille. •— tS'y adresser où. a
M. Pierre Feissly, gérant, rue
de la Paix 39 8654

A f n - n d rp  i,our cas im"
1 LllUI \t prévu , joli pe-

ti t  chalet avec uoulailler , clapiers
5 poules, 1 coq wiandodt blanche
d' une année, 15 lapins argentés
Champagne sujet d'exposition en
bloc ou séparément , prix très
avanlHcetix,  situé quartier ouest.
A la même adresse jolie cuisiniè-
re PI „i\-/„ 4 feux , 2 fours , cLe Rê-
ve», réelle occasion. — S'adresser
au concierg e, rue de la Paix 125.

8658

Vélos d'occasion
remis eu étal depuis lr. 30.— .
S aur. Garage Hôtel de Ville 25

PâVillOn. pavil lon de j ar-
um '-ii tôle a un prix avantageux.
— ^'adresser rue Jaquet-Droz 32,
au ler étage. 8640

O Q demande î% ITZZt
res ainsi qu'habits pour hommes
et du neuf. — S'adresser rue du
Stand 6. au ler étage. 8648

H P IIPPC Jaune fllle demande a
UcUIC O . faire des nettoyages et
repassages. — S'adresser Heslau-
rant Sans Alcool , Place du Mar-
ché 8559

Ônle^MuTxH^
Logement se 1 chamnre et cuisi-
ne a disposition. — S'adresser a
M. Pierre Feissly, gérant , rue de
la Paix 39. 8653

Â I DIIPP Pour **n 00,0',rB> Pe"tlUUBl appartement 2 cham-
bres , toutes dépendances , au so-
leil , maison d'ordre. — S'adres-
ser à M. Joseph Varetto , rue dea
Granges 12. 8558

Â lnilPP rez-de-chaussée, 3 piè-
IUUC1 ces, bout de corridor,

iardin , concierge, fr. 65.—. S'ad r.
a M. Pitïaretti. Place d'Armes 2,
n droite. 8552
Dapn OQ 2me élage de 3 pièces,
10.10 ùv. cuisine, bout dé cor-
ridor éclairé , soleil de tous les
côlés. — S'adresser en face , Mai-
rot , rue de la Serre 28. 8582

f lh f ln p l l p  .7 Pignon 3 pièces,vnciy ci lsj  i l .  cuisine, dé pen-
dances. Avantageux. — S'adres-
ser a M. Girardin , au ler èlage.

8581

A lfllIPP Pour f*n oc'obre. ap-1UUC1 parlement de 3 pièces,
bien exposé au soleil. — S'adres-
ser rue Léopold-Bobert 88. au 2"*>
élage , à gauche, de 11 a 14 et
après 18 heures. 8647

r rOIIl finaQe 1. chaussée gauch-i
de 3 chambres, corridor , toutes
dépendances , cour , en plein so-
leil , est à louer pour époque à
convenir. — S'adresser au bureau
K. Itollitrer, gérant , rue Frilz-
(Jourvoisier 9. 8660

A
lnnnn pour le 31 octobre ,
IUUCI 2me élage, appartement

de 2 pièces , cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser rue Pn. Henri
Mathey 15, au rez-de-chaussée.

' ' 8649

Charrière 16. j syrSft
chambres, cuisine, corridor, tou-
tes dépendances , bien exposé au
soleil, est & louer pour le 31 oe-
iobre. — S'adresser au bureau
il. Bolliger, gérani rue Fritz-
Courvoisier 9. 8652

Â lnilPP J 0'' atu '-*'° meublé , in-
1UUC1 dépendant , ainsi qu 'une

ou 2 chambres con ligues, lils ju-
meaux , indépendant , gaz. eau,
éventuellement cuisine. —S'adres-
ser au bureau de ('IMPARTIAL .

mi

Â
lnnnn pour le ler septembre
IUUCI ou époque a convenir,

logemeni de 2 pièces, cuisine et
dépendances. — S'adresser au
bureau de I'I M P A H T I A L . 8535

Promenade 6. fc^ttU
cuisine , dépendances. — S adres-
ser à M.Verdon , au rez-de-chaus-
sée. 8580

PhamliPO *- l°UBr belle cham-
UllûllIUl 0, bre meublée, au so-
leil. — S'adresser rue Numa-Droz
94, au 3me étage, à droite. . 8639

P h a m h n n  meuolèe "est à loirér.
UlIttlliUl t — S'adresser rue du
Collège 8. au ler étage. 8642

4 ÏPnriPP chambre à manger,
& ÏCIIUI B lit Louis XV a l  p la-
ce, complet , 1 table de nuit , un
duvet a édredon , cadres, machine
à coudre ancien modèle, à enlever
de suile, a prix très avantageux.
— S'adresser au bureau de I 'I M-
PARTIAL . • 8627

i UPH lipp * '*' a deux P laces»a icuui c crin animal , avec li-
terie , 1 petit lavabo, 1 layetie,
bas prix. — S'adresser rue dé. la
Serre 6, an rez-de-chaussèe. a
gauche. 8655
U A I n  ueul , pour homme, à ven-
i ClU dre, bas prix. — S'adres-
ser rue de la Serre 103, au 2me
élage . à gauche. 8526

PERDU
il y a un mois environ , entre'le
Collège de l'Ouest et la rue du
Nord 114, une paire de lunettes
d'enfant. — Prière de les rappor-
ter contre récompense rue du Nord
114, au rez-de-chaussée. 8657

Solicité Heuchâtelo l se d'Utilité Pub Ip — Maison NeiioMleloI » d'Educat ion

Assemblée générale annuelle à Malvilliers
Samedi S jui l le t  1939, â 15 h. 30

ORDRE DU JOUR:
1) S. N. U. P.

1. Procès verbal.
2. Opérations statutaires.
3. Divers.

2) Maison d'éducation
1. frocès verbal.
2. Opérations statutaires.
3. Divers. P2695N 8641

Le S membres de la société et toules les personnes qui s'inléresseni à l 'é -
du ca ion des enhnits arr ière '  sont in viles à a^ s i ^ i e rn  cm le H «sem h é '

JfUiisDÉei Foipstioip
LAUSANNE, 9-24 septembre 1939

&<w c&if ipu z i éiaquetiU -.
preuve du grandiose développement du Comptoir Suisse

1920 1930 1938
Eipoianti 580 1,200 1,860
Nombre d'enlréas . . . 150,000 285,000 370,000
Suriace des constructions . 5,994 m" 19 900 .m'** 55,000 \il

Le développement du Comptoir suisse est régulier;
chaque année il voit Je nombre de ses exposants et
visiteurs; augmenter , du même coup le

[ATALOGDE OFFICIEL DD COMPTOIR SDISSf
prenant de plus en pius  d'importance , esl devenu
maintenant un aide précieux et indispensable a loin
visiieur avisé. G'est du reste le seul guide officiel
qui uonne des renseignements aussi comp lets et dé-
taillés sur tout ce qui se rapporte au comptoir.
G!est lui que l'on consulte , pour savoir si tel ou tel
fournisseur expose, où l'on pourra trouver telle ou
telle spécialité. Il esi le véritable vade-mecum de
l'agrlcuHure et de l'indusirie.
Depuis le début du comp toir , c'est le catalogué offi-
ciel qui est l'Intermédiaire entre acheleur et ven-
deur. Sa valeur ne se limite pas seulement a la du-
rée du complpir, mais longtemps après il est con-
siil ' é nar ceux qui recherchen t de. bonnes adresses.
C'est pourquoi tout commerçant, enosant ou don,
aura intérêt à y publier une annonce : son tirage de 10.000 eiam-
plaires assure les plus larges nossiuilliés. Conditions très avantageu-
se ; . Dimensions el emplacements taries, ile manquez pas da nous

-confier voira ordre immédiatement; nous IUI réserverons un bon
emplacement.

ANNONCES SUISSES S. AM LAUSANNE
rue Centrale 8 Tél. 2 33 26

. . . ¦ - - ¦ - -  ; £)

Excursions Rapid*Blanc

VACANCES 1030
Course de 2 jours les 16 et 17 juillet
interlaken, Coi du SrunBg, Lucerne. Chapelle de
la Reine Astrid, Kussnacht, Zurich Exposition.

Fr. 25.— avec logement et petit-déjeuner.

Course de 1 jour le 18 juillet
Trummelbach et Grindelwald. Fr. 13.50
Course de 1 jour le 19 juillet
Lac Bleu, Kandersteg, Oeschinensee. Fr. 12.50
Course de 1 jour le "20 juillet
La Gruyère, Lac de Charmey, Jaun Pass, Spiez,
Berne. Fr. IA—
Course de 1 jour le 21 juillet
Belfort, Thann, Vieil-Armand, Mulhouse, Bâle.

Fr. 14.- 
Course de 2 jours les 22 et 2d juillet
Le Grimsel, La Furka , Gorges du Diable, Lucerne

Fr. 3*2 — avec logement et petit-déjeuner.

Course de 2 jours les 30 et 31 juillet
Le Grimsel et La Furka

Fr. 32.— avec logement et petit-déjeuner

Course de 3 jours les 31 juillet, ler et 2 août
Le Tessin par le Gotthard, Lugano, Locarno

Fr. 45.— avec logement et petit-déjeuner

Course de 1 jour le 3 août
Pays de Schwarzenbourg, Lac Noir, Berne.

Fr. 10.—

Course de 1 jour le 4 août
Col du Plllon, La Gruyère. Fr. 13.—

Course de & jours les 5 et H août
Entlebuch, Lucerne, Engeiberg, Col du Brunig,
Brienz. Fr. 21.50 avec logement et petit-déjeuner

Inscriptiptions et n flR/î laF RI  f l H f i  Léopold-Robert 11
renseignements au UHIlHllL U L U N lt Téléphone 2.44 .00

Agriculteurs, Ménagères
ATTENTION S

Fromages gras
de tr. 1.80 à 2.20 le kg. m>

LAITERIE DU MARCHÉ L. Stettler.

Empioyé(e) de fabrication
capable et énergique, ayant expérience dans la mise en tra-
vail et l'acheminement des commandes, trouverait place stable
dans fabrique d'horlogerie de la place. — Faire offres écrites
avec prétentions, à oase postale 10259. 8656

I FRANCE (IHlf.) I

40 %
| Réduction sur les Chemins de fer

Tous nilleis
| Cearites tourisli ques
| Aiax. prix •officiels

1 Seule Agence accréditée à La Chaux de Fonds I
I Voyages & Transports S.A. 1

Léopold Robert 64 Téléphone 2.35.38 \ \
| 8051 ;

•̂aiffnSjUHi i

une
perfe&i

en 12 à 24 mois . Haas caution ,
avantageux , rap ides . dlHcrelH.
pi lonclionnaire , emp loyé a irai-
lemenl fixe et a personne solva-
ble. KélèrenMB a La Ohaux-de-
Fonda. Va sur place. Timoré ré-
ponse. Manqué (te Prêta S. A..
Paix 4. Lausanne. 6181

BAI A LOYER
Ull EN VENTE; A

w«
Il TIMBRES FISCAUX

peinl nerveux
PréseivatioD. causes el ori gine ,

par un médecin spécialiste. Ou-
vrage rédigé selon des vues mo
darnes. Grand nombre d'illustra-
tions. Conseiller d'une valeur
réelle, extrêmement i n s t r u c t i f .  —
C/est le guide le meilleur et le plus
sûr pour la prévention et la gut$-
rison de l 'épuisement , nerveux, des
suites des excéa de tout e sorte,
Ce livre est d' une réelle valeur
hygiénique pour tou t  liomtnè. ¦—
Pri x Fr. 1.5U en l imbr est  poste
franco. — Edition Sy lvana.
Herisau 133. A ^ l .*>M'.'p -' •¦*¦

Tiplômc
commercial en six mois, com-
pris allemand et italien , écrit
et parlé, ainsi que la prépara -
tion pour emplois fédéraux
en trois .mois. Diplôme de lan-
gues en 3 mois. Prospectus, ré-
iérences: Ecole Tamè,
Neuchâtel 33 ou Lucerne 33.

Vente oermanente
de lingerie, hiblb, manteau)!, toi-
les, rideau*, lapis, tableaux , gla-
ces, régulateurs, montres, bijou-
terie, argenterie, appareils photo-
graphiques, jumelles, gramopho-
nés, disques, accordéons, machi-
nai a écrire, t coudre, aspirateurs,
etc. etc. Prix tris avantageux.

Caisse de Prêts sur Bages
Rue des Granges 4 7505

La Chaux-de-Fonds

PERSONNES
âgées , nerveuses ou laii guées qu i
cherchent un hotoe où elles se
ront.  entourées par garde-malade
expérimentée, sont reçues dans
belle villa , contrée des lacs. —
Demandez renseignements et pros-
pectus sous chiffre P 25H3 K;, à
Piibllcltan , IVcucliatel . gUô

Etude Coulon et RlbauK
Notaires et Avocat

BOUDRY . .
Téléphone 6.40.34 ,

A LOUER
Colombier

Garage Pr. 16.—
Cortaillod % obambres,. dé-
pendances et jardin , Fr. 20.—
Areuae 2 grandes chambres
Pr..80,-. p H71n S894

Les enfants de feu iWadame Alexis  H
H P E R R E T -  F A V R E , ainsi que les familles ¦

| parentes et alliées, remercient de cœur toutes les s
j personnes pour la sympathie qui leur a été témoi- j
j gnée durant la maladie et les jours de pénible i
i épreuve qu'ils viennent de traverser. Ils expriment ;

à chacun leur sincère reconnaissance. 866o

I Adieu, mai ehan. Stilvos-ma! par I
laa TQBOX de l'espoir et da zèle. |La mort nous désunit d'un temps
limité , malt 01 ou nous rejoindra dans la
gloire éternelle.

' Roposo en paix.
Les enfants et petits-enfants, ainsi que les familles H |

j parentés, alliées et amies, ont la profonde douleur de g
faire part de ta grande perte qn'ils viennent d'éprouver M
en la personne de leur bien chère et regrettée mère. i

H grand'mère. belle-mère, sœur, tante, grand'tante, cou- |
H sine, parente et amie,

I Madame Veuve Xavier FRDND I
née ROBERT • H

H que Dien a reprisé à Lni le 6 Juillet , après de pénibles
souffrances, supportées avec résignation.

M La fihaux-de-Fonds . la 6 Juillet 1939.
I L'inhumation , SANS SUITE, aura lieu Samedi 8
| Juillet , a 13 heures 30.
j Qulte au domicile à 13 heures 15.
I Selon le désir de la défunte, prière de ne pas fai re
j lie visité et de ne pas envoyer de fleurs.

Uhe:*irnôy lunéraire sera déposée devant le domicile
I mortuaire : Rue <iu I*r«mior-Mars »6b. «Wri

I I.* présent avis tient Heu de lettre de foire part. .H



A rExflftfîeur
Assassinat du frère du général Miaj a

MEXICO, 6. — Le général José Miaj a, qui se
trouve actu sîlement à Acapuilco . où il s'est ren-
du dès qu 'il a appris le décès de son frère Mar-
celine , a déclaré que la police a pu établir que
Marceline Miaj a ne s'est pas suicidé mais qu 'il
avait été assassiné. La police recherche les mo-
biles et les auteurs du meurtre.

Aux Etats-Unis
Lies DOtirars moiB-ttalres
présidentiels renouvelés

WASHINGTON , 6. — Quelques minutes avant
le vote par le Sénat américain du projet de com-
promis renouvelant les pouvoirs monétaires pré-
sidentiels pour une durée de . deux ans, M. Bar-
kley, chef du groupe démocrate, est intervenu
pour recommander aux membres de la haute
assemblée d'émettre un vote favorable. H s'est
attaché à montrer que pour reculer «les mena-
ces de guerre et de crise» il était nécessaire de
renouveler les pouvoirs expirés. Il a également
fait valoir que le pouvoir présidentiel de déva-
luer le dollar avait permis d'éviter une déva-
luation par la Grande-Bretagne, l'an dernier.

En ce qui concerne les achats d'argent à l'é-
tranger , il s'est prononcé contre leur suspension,
dans les circonstances présentes où la contro-
verse dj i pétrole se poursuit avec le Mexique,
car une telle mesure aurait l'apparence d'un
geste inamical. La stabilité financière et moné-
taire du Mexique, a aj outé M. Barkley intéresse
Particulièrement les Etats-Unis du point de vue
de leur défense nationale.

La revanche de M. Roosevelt
Le rétablissement des p ouvoirs f inanciers du

p résident par le Sénat est interp rété dans les
milieux p olitiques de Washington comme rép a-
rant en p artie la déf aite inf lig ée la semaine der-
nière à l'administration p ar la coalition des sé-
nateurs rép ublicains et des membres du « Silver
Act ». On se demande si cette revanche de M.
Roosevelt f acilitera la revision de la loi de neu-
tralité dans le sens désiré p ar l'administration
et qui, selon les récentes déclarations de M.
Roosevelt , imp lique la supp ression totale de
l'embargo sur les armements. Jusqu'à présent,
la discussion sur la neutralité reste f ixée à sa-
medi.

Les négociations anglo-russes
Lord Halifax irait à Moscou

LONDRES, 6. — En rép onse à une sugg es-
tion du gouvernement soviétique, s'il est p ossi-
ble que lord Halif ax se rende prochainement à
Moscou p our accélérer les négociations rela-
tives à la conclusion du p acte de non-agression,
écrit ce matin le «Daily Express» , on f ait va-
loir qu'un contact p ersonnel entre les milieux
gouvernementaux russes et les hommes d'Etat
anglais aya nt toute l'autorité nécessaire p our
négocier, p ourrait p ermettre de régler rap i-
dement toutes les diff icultés à Moscou.
La Russie craint un putsch pro-allemand à Riga

Le « Petit Parisien » écrit au suj et des négo-
ciations de Moscou: « Sans parler de la difficul-
té résultant de la répugnance soviétique à con-
sidérer comme un « casus belli » une atteinte
éventuelle à l'intégrité de la Hollande , de la
Suisse et du Luxembourg, Moscou soulève aus-
si une autre question particulièrement malaisée
à résoudre , celle de l'attitude à tenir au cas où
l'Allemagne userait de moyens indirects pour
s'assurer d'un p oint d'app ui dans les pays bal-
tes. Un putsch pro-allemand à Tallinn ou à Ri-
ga, serait ressenti à Moscou comme le prologue
d'une agression et il est probable que dans ce
cas, la Russie prendrait aussi des mesures sus-
ceptibles de garantir ses positions stratégiques. »

Le « Jour-Ech o de Paris » écrit au suj et de la
visite à Berlin du président du gouvernement
bulgare : « Ces. j ours-ci, la diplomatie du Reich
s'efforcera d'entrer plus étroitement dans la
sphère d'influence de la politique bulgare. On
esj time dans les milieux allemands que les deux
lignes d'amitié Berlin-Sofia et Rome-Sofia , pré-
parent un ordre de choses plus équitable dans
les Balkans. Bien que l'Allemagne occupe la
première place dans le commerce extérieur de
la Bulgarie , le Reich' est d'avis qu 'il y a encore
pour lui en pays bulgare de larges possibilités
de développ ement économique. »

L'enquête sur
la catastrophe du «Thétis»
Intéressante déposition d'un survivant

LONDRES . 6. -— La commission d'enquête
sur le naufra gé du « Thétis * a entendu , au
cours de sa séance de mercredi la déposition
du lieutenant Woods , un des quatre survivants
qui a notamment reconnu que plusieurs autres
essais auraient pu être tentés , afin de vérifier si
le tube lance-torp illes était vide ou non . Toute-
fois , il a exp liqué qu 'ay ant été d'une part avisé
par des représentants de la maison Cammel
Laird que le tube était vide et ayant , d'autre
part , fait  fonctionner le « robinet témoin » du dit
tube sans qu 'une goutte tombât , il ne lui était
pas venu à l'idée que le tube pût être plein.
Un des ' quatre essais en question aurait été pré-
cisément l'introduction d'une aiguille de métal
spécial dans le dit robi net afin de vérifier le
bon fonct ionnement , ' : Paï ailleurs , le lieutenant
Woods rapporta qu 'il avait donné à ses hom-
mes des instructi ons destinées à assurer le libre
j eu des portes ¦éranches des compartiments
avant , mais il n 'est pas certain que ces instruc-
tions ont été suivies. ¦ — •

Hide financière à l'Hunleferre à ses alliés
—«a

Lord Halifax irai* à Moscou
L'émetteur de Schwarzenbourg en feu

Assistance financière de l'Angleterre
aux pays alliés

LONDRES, 6. — Les j ournaux britanniques
annoncent ce matin que le gouvernement va de-
mander immédiatement au Parlemen t les pou-
voirs nécessaires pour mettre à la disposition
du Département des garanties de crédit à l'ex-
portation, une somme de cent millions de livres
sterling ou plus.

Le «Daily Mail» indique que cette somme ap-
prochera de 150 millions de livres sterling. Elle
doit permettre aux pays alliés de la Grande-
Bretagn e dans le système de non-agression, d'ef-
fectuer des achats d'armes, munitions ou autres.
Le projet permettrait au ministre du commerce
d'outre-Manche, de garantir contre toute perte
les fabricants ou exportateurs britanniques dé-
sireux de vendre à un pays, dans des conditions
qui ne j ustifient pas normalement un risque jus-
tifiable du point de vue commercial, mais qui
pourraient comporter des avantages politiques
pour la Grande-Bretagne.

Cette décision , aj outent les j ournaux, a été
prise au cours d'une réunion spéciale qu'a .te-
nue hier soir le cabinet et à la demande des
principaux alliés de l'Angleterre qui désirent
une assistance financière pour procéder à leurs
préparatifs de défense.

Le « Daily Herald » indique qu 'une déclaration
sera faite à ce suj et cet après-midi aux Com-
munes.

Le « Financial Times » croit que le projet se-
ra sur le bureau de la Chambre à temps pour
pouvoir être voté avant les grandes vacances
au début du mois d'août.

Des tarifs de représailles

les soies italiennes surfai&s
en Amérique

WASHINGTON , 6. — Le dép artement de la
Trésorerie a p ris un décret imp osant de nou-
veaux droits de douane sur l'imp ortation de la
soie italienne.

Les nouveaux droits qui f rapp ent les soies
italiennes entrant aux Etats-Unis, sont app li-
cables sur tous les p roduits comportant de la
soie en p rovenance de l' I talie. La Trésorerie
américaine déclare que la loi sur les tarif s doua-
niers de 1930 oblige le gouvernement des Etats-
Unis à pr endre ces mesures contre les p roduits
bénéf iciant de subventions à l'exportation de
la p art d'une nation étrangère.
C'est un avertissement à l'Italie

La décision de la Trésorerie d'imposer des
tarif s de rep résailles à certaines imp ortations
italiennes est considérée dans les milieux dip lo-
matiques comme un avertissement à l'Italie oui
devra renoncer à certaines méthodes si elle
veut conserver son imp ortant débouché com-
mercial aux Etats-Unis. On estime en ef f e t  dans
les milieux autorisés que les nouveaux tarif s
rendent p ratiquement imp ossible toute imp or-
tation de soie et d'articles de soie. Les tarif s
imp osés p orteront, selon les milieux autorisés,
sur le 20 p our cent de la valeur des imp ortations
italiennes aux Etats-Un is, qui totalisaient 42
millions de dollars en 1938. Les milieux politi-
ques demeurent convaincus que cette mesure
est destinée à rappe ler à l'axe que le gouverne-
ment des Etats-Unis veut agir dans le sens des
intérêts des nations p acif iques grâce aux mé-
thodes autres que la guerre et avec la p leine
autorité de la législation américaine existante.

Un Suisse condamné pour espionnage
TOULON, 6. — Le Tribunal maritime de Tou-

lon a condamné mercredi après-midi à trois ans
de prison et 500 francs d'amende le nommé
Georges Eisele, suj st suisse, d'origine alleman-
de, oui s'était rendu coupabl e d' espionnage.
M. Colijn renonce à former un nouveau ministère

LA HAYE, 6. — M. Colijn , a rendu visite à la
reine ce matin à 9 h. 15 et l'a informée qu 'il ne
pouvait accepter la mission de constituer le
nouveau ministère.

Les pays bénéficiaires
LONDRES, 6. — Les pays qui bénéficieraient

du crédit à l'exportati on de 100 à 150 millions
de livres sterling, envisagé par le gouverne-
ment, sont la Grèce, la Roumanie , la Pologne et
la Turquie. 

Tchoung-King bombardé
Quelques victimes. — Les dégâts sont

considérables
TCHOUNG-KING, 6. — La nuit dernière, par

un beau clair de lune, une trentaine d'avions
j aponais divisés en trois groupes, ont bombar-
dé depuis une heure, Tchoung-King, causant
d'importants dommages aux maisons d'habita-
tion et aux entreprises. Deux grands incendies
ont éclaté en ville. Les pertes de vies humaines
sont minimes. La défense anti-aérienne n'est pas
entrée en action.

Le blocus de Tientsin renforcé
PEKIN, 6. — Le chef de l'armée j ap onaise, le

général Sugiama, a déclaré au cours d'une visi-
te da système de barrage de Tientsin, qu'en con-
sidération des p ourp arlers actuels de Tokio, ce
barrage devait non seulement être maintenu,
mais renf orcé j usqu'à ce que l'Angleterre ail

' revisé sa p olitique en Extrême-Orient et recon-
nu la nouvelle organisation en Asie.

Les pourparlers continuent
TOKIO , 6. — M. Hiranuma, président du con-

seil et M. Jonai, ministre de la marine, ont été
reçus ce matin par l'empereur, pour lui présen-
ter un rapport sur la situation internationale.
Les délibérations qui ont eu lieu entre le prési-
dent du conseil et les ministres des affaires
étrangères, de la guerre et de la marine, ont
porté sur l'attitude du Japon à l'égard de l'An-
gleterre, à propos de Tien-Tsin, et de la situa-
tion politique, militaire et économique en Extrê-
me-Orient.

D'après les décisions prises, M. Arita, minis-
tre des affaires étrangères et M. Craigie, am-
bassadeur de Grande-Bretagne dirigeront les
futures négociations nippo-anglaïses. On annon-
ce officiellement que le bocus de la concession
de Tien-Tsin est maintenu provisoirement.

Des Anglais et des Américains quittent
Fou-Tchéou

Un certain nombre d'Anglais et d'Américains
auraient été évacués hier soir de Fou-Tchéou
et seraient en route pour Hong-Kong, à bord
d'un vapeur britanni que. Ils ont quitt é Fou-
Tchéou à bord de la canonnière américaine et
du contre-torpilleur britanni que «Duchess», puis
ils ont été transfé rés à bord d'un navire britan-
nique. 

En Méditerranée orientale
L'Angleterre prend ses précautions
LONDRES, 6. — Le « Daily Telegraph and

Morning Post » signale qu'une mission militaire
anglaise se trouve en Turquie depuis trois se-
maines. Elle est conduite par le brigadier-géné-
ral Lund . Plusieurs conférences ont eu lieu
avec les représentants de l'état-maj or turc pour
examiner les différents aspects de la défense
de la Méditerranée orientale. La mission a ins-
pecté les Dardanelles et visite cette semaine
ies côtes de la Mer Egée et ses dispositifs de
défense , particulièrement importants en raison
des fortifications italiennes dans les îles du Do-
décanèse. ^^_____

La fusion des armées albano-italiennes est
réalisée

ROME, 6. — La sous-commission des forces
armées de la chambre des faisceaux et corpora-
tions , a approuvé le proj et concernant la fusion
des forces années albanaises et italiennes.

En Suisse
l'émetteur è onues courtes <3e

Schwarzenbourg en feu
BERNE , 6. — L 'émetteur à ondes courtes de

'Schwarzenbourg est en f lammes depuis ce
matin à 5 heures, appre nd le «Bund » . La cause
du sinistre n'est p as connue, mais en tout cas
il ne p eut être attribué à la f oudre.

Un million de dégâts
C'est vers 5 heures du matin que l'incendie

de l'émetteur à ondes courtes a été découvert.
Le feu fut circonscrit vers 8 heures. La grande
salle du premier étage, où se trouvent les am-
plificateurs, est entièrement détruite; cette sal-
ie était construite en bois recouvert d'éternit.
Les bureaux sont intacts. Une partie des appa-
reils de rechange a pu être sauvée. Le rez-de-
chaussée, où se trouvent les transformateurs a
peu souffert. La cause du sinistre n'est pas éta-
blie, mais il ne semble pas qu 'il soit attribuable
à la malveillance.

Les dégâts sont considérables , ils s'élèvent à
près d'un million de francs. Le bâtiment a été
construit il y a an an environ. Il n'y a pas eu
d'accident de personne.

Les secours furent quasi inutiles
L'enquête n'a encore donné aucun résultat

Berne, 6 juillet.
L'émetteur à ondes courtes de Schwarzen-

bourg qui a été complètement détruit cette nuit
par un incendie avait été mis complètement en
service lundi. M. Grossi, technicien, quitta
la station peu après 4 heures, à la fin de son
service de nuit et peu avant S heures, un paysan
qui habite dans les environs immédiats, aperçut
une lueur à l'intérieur du bâtiment. Il crut tout
d'abord que le personnel avait oublié de fermer
la lumière, puis aussitôt il aperçut l'incendie. U
alarma les pompiers d'Elisried; les 60 hommes
du corps ont été sur les lieux dans un temps re-
lativement court. L'alarme a été donnée égale-
ment aux pompiers de Schwarzenbourg, le haut
et le bas et à ceux de Berne. L'installation des
courses d'eau depuis les hameaux distants de
700 mètres a occasionné une perte de temps et
quand les lances ont pu entrer en action il était
déjà trop tard. Lorsque l'auto-pompe de la ville

de Berne arriva, la plus grande partie de l hn-
meuble était déjà brûlé.

L'enquête immédiatement ouverte n'a encore
donné aucun résultat Toutefois on croit que le
feu a pris dans la salle d'émission, entre le
mur et la paroi de bois. A 8 heures, la station
était complètement détruite. Il ne reste plus que
les murs de fondation et les caves inondées.

L'émetteur avait diffusé j usqu'à 4 heures
du matin

Notre correspondant de Berne nous téléphone
encore à ce propos :

La construction de l'émetteur à ondes courtes
de Schwarzenbourg était terminée depuis quel-
ques semaines seulement, ce qui explique que
le logement du gardien permanent n'était pas
encore occupé. Il n'y avait donc personne à l'é-
metteur au moment où l'incendie fut signalé.

Lorsque le technicien qui avait terminé son
service à 4 heures du matin et qui habite à
quelques centaines de mètres de l'émetteur fut
alerté p ar un agriculteur des environs, H pu t
constater en arrivant dans la vaste salle des
machines que toute tentative de lutter contre
les flammes au moyen des extincteurs s'avérait
inutile. Il lui fut possible toutefois de localiser le
foyer initial qui se trouve être au plafond, à un
endroit où aucun fil extérieur, aucune conduite
électrique pénètre dans la salle des appareils.
C'est précisément ce qui rend pour le moment
inexplicable les causes de l'incendie. Ce qui
semble établi cependant, c'est que Je feu n'a pas
pour cause une défectuosité des appareils. En
effet. l'émetteur avait encore diffusé jusqu'à 4
heures du matin et dans des conditions tout à
fait normales, un programme destiné à l'Améri-
que du Nord.

Les caractéristiques de la station
La station d'émission à ondes courtes de

Schwarzenbourg (canton de Berne), est la sixiè-
me de nos stations. Elle a été construite par la
maison Hasler S. A., de Berne, d'après une li-
cence de Marconi. Elle avait une puissance de
25 kw. et était installée pour émettre sur huit
longueurs d'ondes différentes. Elle était destinée
avant tout à transmettre des programmes suis-
ses aux Suisses d'outre-mer. Il était prévu pour
l'instant quatre émissions, soit pour l'Amérique
du Nord et du Sud, l'Afrique et l'Asie. Des es-
sais étaient précisément en cours en ce moment.
Les émissions régulières devaient débuter dans
le courant du mois de juillet.

JCcr Ghctux~de~ Ponds
Un corps sur la route.

Un motocycliste habitant Prêles qui circulait
dimanche soir entre La Chaux-de-Fonds et son
domicile, a trouvé à la sortie de la cité horlo-
gère, à environ 800 mètres du passage à niveau
du régional Sagne-Ponts-de-Martel , un homme
étendu et qui ne donnait pas signe de vie. S'é-
tant approché , il s'aperçut-que le singulier dor-
meur était un hiomme de 35 ans qui s'é-
tait luxé une épaule au cours d'une chute et
s'était évanoui, risquant s'il n 'avait été décou-
vert de passer sous les roues d'une voiture.

Grâce aux soins dévoués qui lui furent prodi-
gués par le motocycliste de Prêles , le blessé put
reprendre ses sens et fut reconduit par son sau-
veteur aux Convers, où il habite.
Collision.

Hier après-midi à 15 h. 35, une collision s'est
produite à l'intersection des rues du Pré et du
Marché, entre une auto et un vélo avec remor-
que. Pas d'accident de personne. Dégâts à la
remorque.
Un acte incompréhensible.

Ce matin, à 7 h. 45, les quelques passants se
trouvant devant les magasins du Printemps fu-
rent stupéfaits de voir un nommé E. H. lancer
tout à coup cinq boulons dans trois des grandes
vitrines qui furent perforées. Son acte accom-
pli, il avisa un automobiliste vaudois et lui de-
manda de le conduire à la gendarmerie où l'on
procéda à son interrogatoire. IL qui est origi-
naire de La Chaux-de-Fonds, actuellement sans
domicile connu , prétend avoir accompli son ges-
te «pour se faire remarquer» . Il semble cepen-
dant que d'autres mobiles soient à la base de
cet acte incompréhensible.

E. H. a été écroué en attendan t d'être encore
interrogé par le juge d'instruction.

Réapparition de la fièvre aphteuse
à nos frontières

La Préfecture des Montagnes nous fait part
de l'information qu'elle vient de recevoir du Vé-
térinaire cantonal selon laquelle la fièvre aph-
teuse a ds nouveau fai t son apparition il y a
quelques j ours dans les villages français H "Gharquemont, Damp riohard , Montandon et Char-
mauvillers.

M. le Dr. Besse a dû rétablir d'urgence aux
bureaux des douanes suisses de la Rasse et de
Biaufond les mesures de contrôle et de désin -
fection prescrites dans l'arrêté du Conseil d'Etat
du 6 j anvier 1939 concernant la lutt e contre la
fièvre aphteuse, art 16, 17 et 18 en particulier.
Sur demande , la Préfecture fournira à cet égard
toutes indications utiles.

Pour le moment , l 'accès à l'Hôtel de la Pas-
se reste autorisé à la population citadine , mais
il est interdit à toutes personnes exerçant une
profession agricole.

Le vétérinaire cantonal recommande instam-
ment de se conformer en tous points aux ins-
tructions de la Police cantonale et des gardes-
frontières stationnés à la Rasse et à Biau-
fond afin d'éviter une aggravation de l'état
de chose actuel. , .
Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds

LE TEMPS PROBABLE
Le . temps probable pour vendredi 7 j uillet :

Augmentation de la nébulosité . Quelques orages
locaux. Température plutôt en baisse.
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Pendant les vacances
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Faites attention !
La Crémière, la maison

des spécialités a reçu les
fromagères que l'on atlen-
plait , au prix de fabrique.

30 cts la pièce
Elles sont assez grandes

nour contenir 1 kg de ses
bons fromages. 8607

Oui! en Suisse
m i di to beurre

La Crémière
8606

V ÉLOS
louis KUSTER

rue de l'Envers 22
Réparations de
4j%D toutes marques

Or KRETZSCHM
médecin - oculiste

rae dn Parc 120

ABSENT
du 7 au 30 juillet. 8616

Infifis-ip
Petite pension soignée, vue sur
le lac et les Alpes, jardin, jeux;
12 minâtes dn lac ; fr. 5.- et 5.60
par jour. Réduction pour séjour
de 3 semaines et plus, prix spé-
ciaux pour enfants. — Mme
lâcher «Le Chalet» Hau-
terlve sur St- Biaise. 7211

Pension "Les Fleurettes..
AUX MONTS sur Bex

Alt. 850 m. Repos idéal. Vue
superbe. Cuisine soignée. Fr. 4.30
par jour Références. 8603

Bai» à loyer. Imprimerie Courvoisier

Le charme
d'un visage frais et juvénile gagne
la sympathie de tous et s'acquiert

par l'emploi régulier du

A & t H m atL
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fT MUS MINEURS

Ce savon donne même, dans l'eau
dure une mousse abondante et
crémeuse qui nettoyé la peau en
la maintenant souple. - En vente
chez les spécialistes, certainement
chez :
PHARMACIES PAREl, Uoprtld Robert 27 at 66
PHARMACI E COOPERATIVE
DROGUERIE DU BALANCIER, J. Furlenmiiar
DROGUERIE OU 1er MARS, J. Robert
DROGUERIE PERROCO 8. A.
DROBUERIE ROBERT FBÈRES
DROBUERIE OU VERSOIX , E. Gobât
DROBUERIE WALTER, Huma Onu
PARFUMERI E OUHOKT , Rue LHopold Roberl
EPICERIE WESES . roe Fritz Courvoisier
EPICERIE RUfEIER. flli du Collés» 6662
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EDMOND ROMAZIÈRES

CHAPITRE XIX
Rencontre

— Ce que j e fais dans la vie ?... Qu'importe...
Pourquoi j e suis ici ?„. Parce qu'à Qenève, j e
vous ai vu passer, allant prendre le rapide pour
Marseille. J'ai couru. Je suis arrivé trop tard,
mais j'ai pu savoir que votre billet était à des-
tination de Nice... Votre porteur , vous compre-
nez...

— Oui... Et pour cela..
— Oui. Pour cela. Je sais ce que j e risque.

Mais le risquer n'est rien.
— Pauvre ami !...
Ces deux mots, prononcés doucement, illumi-

nèrent la face de Deleuze. Elle l 'avait reconnu
et elle ne le repoussait pas.

— Comment vous nommez-vous, maintenant?
demanda-t-elle.

— Deleuze... Il était nécessaire de changer,
ajouta-t-il comme pour présenter une' excuse.

— Oui... Nous ne nous sommes plus vus de-
puis votre départ pour... Pnom Penh, j

— Mais vous avez reçu les lettres que j 'ai pu
vous écrire, n'est-ce pas ?...

— Je les ai eues... Quant à vos parents ? A
ceux de votre fils ?

Il baissa la tête.
— J'ai pu les envoyer en Angleterre avant

mon arrestation, dit-il.
Un long silence les sépara. Deleuze n'avait

qu'une seule chose à dire , une seule demande
à formuler ; pour fui , il n 'était qu 'un su'j et pos-
sible, et il ne parvenait pas à l'atteindre.

— Vous êtes veuve, maintenant ? articula-t-il
tout à coup, avec un effort visible.

— Oui....
— Le naufrage, n'est-ce pas ?—
— Oui.
— Il ne fut ni parmi les rescapés, ni parmi

les cadavres j etés à la côte.
Durement, les poings serrés, il j eta :
— Les requins, sans doute... Il le méritait..

Vous avoir tant fait souffrir...
— Jamais', pronj onça-t-il sauvagement Mais...
Il se tut. Surprise, elle le regarda :
— Que vouliez-vous dire ?
— Rien...
Après une nouvelle hésitation, il questionna :
— Etes-vous donc venue à Nice pour voir

votre belle-fille ?
— Non, répondit-elle nettement. Depuis la

mort de son père, et la liquidation de la succes-
sion, j e n'ai j amais eu de ses nouvelles. Milli-
cent n'avait j amais été pour moi une amie. J'a-
vais pourtant tout fait pour l'apprivoiser... D'el-
le-même, elle avait demandé à être envoyée en
Angleterre. Elle préférait le pensionnat à la vie
dans notre maison.

— Vous savez pourtant qu'elle est à Nice...
— Non, fit-elle étonnée. Je la croyais tou-

j ours à Londres.
— Elle habite ici. Je puis vous donner son

adresse si vous le désirez.
Un geste refusa.
— A quoi bon relancer une femme qui veut

rester une étrangère ?
— Vous êtes veuve, libre... reprit-il sourde-

ment , comme si le suj et qu 'ils terminaient ne
pouvait l'intéresser... Vous n'avez pas de proj et
d'avenir ?

Elle le regarda, et devant l'espèce d'affole-
ment qui se levait sur cette face d'inébranlabl e
volonté, elle ne put réprimer un léger sourire.

— Quelle pensée... Non , mon amj, si j e n 'ai
d'autre proj et que de vivre tranquille , isolée...
de penser à beaucoup de choses du passé... Les
unes en mal , les autres en bien.

Sans lui laisser le temps de répondre, elle dit
tout en promenant autour d'eux un regard pru-
dent :

— Racontez-moi tout... Votre séj our là-bas...
votre évasion... ce que vous avez fait depuis...

— Depuis ?... Je vous ai cherchée. Vous aviez
quitté Bangkok. Aucune adresse.

— Je ne suis pas rentrée en France... J'avais
tellement besoin de repos, d'oubli. Je me suis
arrêtée en Egypte, où j 'ai vécu un an.

— C'était suffisant pour faire perdre votre
trace. Vous ne pouviez savoir que j e vous cher-
cherais... On ne publie guère les listes d'évadés.

— Depuis votre condamnation, j e n'avais pas
eu une seule lettre de vous.

— Un forçat ne s'impose pas, répliqua-t-il
durement... Mais j e suis libre.

— Tant que vous serez en France, ce mot
sonnera mal.

— Alors, reprenez le train pour la Suisse,
j eta-t-il.

Ayant trouvé la brèche pour sauter dans son
suj et, il poursuivit d'une voix haletante , comme
s'il avait peur de ne pas arriver au bout de sa
confession :

— Qu'importe ce que j'ai enduré là-bas... Mar-
guerite... Je ne regarde que le présent. Je vous
aime... Comme vous le saviez déj à depuis Bang-
kok... Je vous avais fait le serment , que, si un
j our vous étiez libre , vous seriez ma femme.
Mais alors, tout semblait compréhensible... Tan-
dis que maintenant... ce que Je suis devenu...

— Evidemment, votre barbe ne vous avantage
pas, coupa-t-elle, nerveuse.

— Et j e boîte. Je ne suis qu'un estropié...
Seulement, j e vous aime, Marguerite... Les au-
tres ne savent pas ce que contient ce mot-
Moi, j e l'ai disséqué... Je l'ai étudié de près ,
comme un médecin , pendant que Je crevais de
chaleur et de fièvre , sur le « Maroni »... J'ai su
combien j e vous aimais, et j 'ai compris que là-
bas, à Bangkok , croyant vous aimer merveilleu-
sement , je ne devinais même pas ce que ce mot
pouvait contenir. Toutes vos paroles, toutes
vos attitudes, tous vos gestes, toutes les cir-
constances dans lesquelles j e vous avais vue,
chez vous, à la Légation , au consulat , chez les
riches Siamois , tout cela m'entourait , détail par
détail. J'aurais pu le peindre... J'avais autour
de moi une foule innombrabl e de , souvenirs , mes
seuls compagnons... Et j e vous ai revue tout à
coup après tant de j ours, de nuits d'espoir... Je
vous ai suivie ici... J'aurais mendié dans les
rues pour pouvoir y demeurer , afin de vous crier
cet amour qui n 'a fait que grandir...

— Taisez-vous, murmura-t-elle .
Mais elle regardait ses yeux. Elle lisait au

fond de ses prunelles la profondeur de cette
passion qui bravait tout

— Je suis venu vous rappeler une seule phra-
se.

— Je m'en souviens, interrompit-elle, très bas.
— Oui... C'était chez le ministre d'Italie».

Près du petit pont qui divisait la pièce d'eau
artificielle. Vous avez dit : «Si j 'avais été libre,
peut-être m'auriez-vous rendue heureuse ».

— Je n'ai pas oublié, répondit-elle, un peu
plus haut.

— J'ai quelques années de plus, à présent. Je
ne me fais pas d'illusions sur mon âge. A cin-
quante-cinq ans, pour la jeune sse, un homme
est vieux... Mais ils n'y connaissent rien. En
amour, tous les j eunes sont des idiots.

— Moi non plus, je ne suis plus j eune, fit-elle
avec un sourire. Et sept ans à peine nous sé-
parent.

— Vous serez touj ours la plus belle, Margue-
rite... Et la meilleure... car votre coeur ne peut
pas avoir changé.

A midi , le gardien vint les avertir qu'il allait
fermer le j ardin. Deleuze , surpris, regarda sa
montre. Mais le coup de canon du château ton-
nait en même temps. Il dut admettre qu 'il était
là depuis plus d'une demi-heure, alors qu'il
croyait être arrivé deux minutes plus tôt.

— Il faut retourner en Suisse auj ourd'hui
même, prononça Marguerite Seckart devant la
grille.

— Je n'ai plus peur... plus peur de rien... ré-
pondit-il farouchement.

Ce fut d'un pas léger qu'il gagna le bou-
levard Carabacel, où il se replongea tout de suite
dans le bouquin qui l'avait si grandement inté-
ressé, après avoir déj à passionné Franoy-Cra-
potte.

En rentrant , Varey le trouva p occupé à fre-
donner des airs d'opéras périmés, qui rappe-
laient à l 'évadé toute sa j eunesse.

— Décidément , lança Deleuze , il est remar-
quable , votre livre ! Et j 'avoue que si des gens
me srênaîent , moi non plus j e n 'hésiterais pas.

CHAPITRE XX
Un coup de f eu...

Patrice Varey ne songeait pas à désobéir à
Jane. Au contraire, il aurait accepté n'importe
quelle mission, sans en envisager , semblait-il,
les conséquences. S'il était donc résolu à demeu-
rer dans le bas du j ardin pendant la soirée qui
allait encore réunir chez elle une trentaine de
personnes et s'il acceptait de ne plus paraître
dans sa villa, il ne put résister à l'envie d'arri-
ver plus tôt, de la voir, peut-être de l'entendre
parler.

L'Imbroglio
des Hespérf de*
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Le pays frontière entre la chute du Rhin et le Seantis

Schaffhousv, le Rhin et lac de Constance, la Thurgovie, le pays d'Appenzell, le Toggenbourg,
i'Oberland st-gallols, Ragaz-les-Balns, le pays de Glaris et le Wallensee, avec ia

ville de Saint-Gall
oomme centre vous offre un choix d'excursions et stations climatéri ques à des altitudes de 400 à 3000 mètres.7768 Plages — Orchestres — Courses de montagne — Prix modérés — Bonnes routes automobiles sa 7608 st

LA LECTURE DES FAMILLES

Les invités n arrivant pas avant neuf heures,
il* pouvait , en pénétrant par la petite porte , vers
huit heures , avoir quelque chance de l'aperce-
voir à sa terrasse, ou se glisser jusqu'à l'une
des portes-fenêtres. Si elle était dans sa cham-
bre, ne viendrait-elle pas au balcon ?...¦ Il se munit d 'un revolver et partit pour Ville-
franche , d'où il monta à pied vers la moyenne
Corniche. Comme Franoy et d'autres gens l'a-
vaient fait , il enfila le sentier horizontal qui bor-
dait le bas des j ardins. Grâce à sa clef , il put
ouvrir la porte de service.

Dans les ténèbres , il s'orienta , écouta. Com-
me il n 'entendait rien , il prit confiance. Jane ne
saurait pas qu 'il était venu si près d'elle.

Il se coula sur les marches des terrasses fleu-
ries successives et arriva à l 'escalier extérieur
qui gagnait tout droit le troisième étage, c est-
à-dire le rez-de-chaussée du côté de la route.

A ce moment , il crut entendre des voix. Il s'ar-
rêta. Elles devaient venir du salon, dont les
portes étaient ouvertes sur la terrasse. Un ins-
tant plus tard , les hauts talons de Jane réson-
nèrent sur les tommettes rouges vernissées.
Elle arrivait vers lui. Mais elle n 'était pas seule.
Un pas d'homme suivit. Varey ferma les poings.
Comme si le sort était complice, Jane et son
compagnon appuyaient vers la gauche, du côté
où il se dissimulait contre le mur de l'escalier.
Au bout d'un instant , les paroles devinrent dis-
tinctes. Alors, les ongles du guetteur griffè rent
sa poitrine. Il venait de reconnaître la voix de
celui en qui il avait déj à deviné un rival : Bru-
naud de Saint-Agor .

— Jane , disait le j eune homme, n'oubliez pas
«pie vous m'avez promis une réponse. Je sais
que le compositeur Varey vous aime. Mais quel
avenir vous offrira-t-il ? Et qu'est-ce donc
qu 'un musicien ? S'il réussit j amais à faire ac-
cepter une oeuvre dans un théâtre , ce sera la
vie de coulisses, tous les aléas.

— Pourquoi vouloir que j e me décide si vi-
te ?...

— Parce que mon coeur ne peut plus atten-
dre... Vous êtes la plus belle , Jane. Sous mes
dehors d'homme moderne , qui prend l'amour un
peu à la blague, mon coeur bat lamentablement.
Je ne pourrais j amais être heureux sans vous...
Il fau t que vous disiez oui. que nous fixions la
date de notre mariage...

— Vous savez quelle est mon amitié pour
vous.

— Que m'importe 1 amitié !...
Haletant . Varey tendait l'oreille.
— Brunaud , prononça Jane, ne comprenez-

vous donc pas toute la douceur des j ours qui
précèdent l'aveu ? Pourquoi le précipiter ? Ce
serait gâcher du bonheur...

Saint-Agor lui saisit les mains :
— Que dois-j e comprendre dans vos paroles,

Jane aimée ?
— Qu'il faut un peu de patience, ami... Dans

quelques semaines, dans quelques j ours peut-
être, j'aurai la tête plus libre... un tas de choses
qui me préoccupent seront passées. Jusque là,
taisez-vous. Mon regard n'est-il pas encoura-
geant ?

— Jane ! murmura-t-il, puis-j e espérer que
vous serez mienne ?

La main de Varey serrait la crosse de son
browning.

— Oui, répondit miss Harow. Espérez... Mais
attendez que j e vous en parle moi-même... Et
maintenant , partez. Il ne faut pas que mes invi-
tés vous trouvent ici le premier.

— Vous avez toujours raison.
Ils rentrèrent dans le salon, puis la lumière

fut éteinte. Sans hésiter, Patrice grimpa les
dernières marches, sauta par-dessus la balustra-
de et , à son tour , se glissa vers la salle dont
les portes-fenêtres étaient restées ouvertes. Dix
minutes plus tard , il était à la place que Jane
lui avait indiquée au fond du j ardin. Assis sur
le sol, caché par les buissons, mâchonnant des
idées de meurtre , il obéissait, puisqu'il avait
promis de la sauvegarder... C'était donc pour en
arriver là qu 'il avait tout cru, tout accepté !...

Ou'il avait !...
Entre les branches, il vit le salon se rallumer.

Un bruit confus de voix parvint jusqu'à lui. Les
invités arrivaient , mêlant au flot habituel des
comparses, j oueurs de bridge ou dévaliseurs de
buffet , le docteur Hardingue. Vertèbre. Franoy.
Le colonel d 'Orvois manquait. Il n 'avait plus 1e
courage de paraître dans ce milieu. Qnant aux
Qadérac . on avait oublié j usqu'à leur nom .

Au bou t d'une demi-heure , le.pick-up commen-
ça. La plupart de ces gens ne pouvaient vivre
sans danser. Brunaud fut sans doute satisfa it
de ne pas apercevoir le compositeur , mais , avec
son tact habituel , il s'abstint d'en parier. Du res-
te il avait t rouvé un compagnon agréable : Fra-
noy l'avait-app elé pt*ès de lui et ils bavardaient
avec animation .

— Que vous êtes tranquilles ! leur j eta Jane en
valsant.

Après une danse, la j olie Millicent vint s as-
seoir à côté d'eux. Elle ne cachait pas son plai-
sir lorsqu'elle se trouvait auprès de Brunaud
Saint-Agor. Mais à partir de cet instant , l'entre-
tien des deux hommes se contenta de suj ets gé-
néraux, qui touchaient à la finance, à la boxe,
aux partis politiques. Un cadenas était posé sur
ce qu'ils venaient de débattre.

Peu après, Brunaud rej oignit Jane Harow.
"dansa avec elle, parut même l'accaparer un peu,

ce que Millicent ne vit pas sans froncer imper-
ceptiblement les sourcils. Les tables de bridge
se disputaient déj à convenablement. Avant un
quart d'heure, quelques partenaires échange-
raient des mots regrettables sur leurs talents
respectifs et l'opportunité de leur j eu.

— Il fait chaud, ici, dit Jane. Excusez-moi cinq
minutes. Je vais prendre l'air.

— Je vous accompagne.
— Non... Laissez-moi seule...
Au lieu de passer par la porte-fenêtre, elle

ouvrit celle du boudoir contigu , plongé dans les
ténèbres, la referma , et alluma. Alors se passa
une chose inattendue. Comme s'il guettait cet
instant , Henri, qui était à genoux près de la ter-
rasse, tenant devant lui une grande form e qui
semblait une femme, la poussa contre la balus-
trade, tout en demeurant invisible.

Au même moment, un coup de feu claqua au
fond du j ardin. A un petit choc, le valet de
chambre sentit que son mannequin avait encaissé
la balle dans quelque partie de son rembourrage.

Un bond le j eta dans le boudoir, dont il fer-
ma fenêtre et lumière, tandis que, déj à , Bru-
naud se précipitait sur la terrasse.

— Jane ! criait-il , on a tiré *, on a tiré sur
vous ! n'est-ce pas ?...

A son tour, Franoy était à côté de l'espionne,
mais Saint-Agor , qui avait près de lui une de-
mi-douzaine d'invités, lança :

— En vitesse ! Faites le tour ! Moi, j e des-
cends tout droit . Il ne peut nous échapper.

Il ne perdait pas une seconde... Franoy était
sur ses talons. Le j eune homme paraissait de
taille à battre tous les records de saut et de
course, du moment qu 'il s'agissait de Jane Ha-
row.

— C'est beau, l'amour, murmura Hardingue
à Franoy, en s'essouffiant et en perdant du ter-
rain.

Dans le bas du j ardin, ils ne trouvèrent que
Patrice Varey, qui semblait hébété. ,

— Ou'est-ce que vous faites là ? cria Brunaud.
Le musicien lui j eta un regard sanglant.
— On a tiré , appuya Franoy. Il faut parler...
— Je ne sais pas ! répondit Varey. J'ai en-

tendu un coup de feu , assez près de moi . J'igno-
re ce que cela signifie.

Mais Hardingue les rej oignit, apportant une
carabine dont 1e canon était encore tiède.

— Et ceci ?... Je l'ai trouvé à deux pas-
Patrice fut poussé vers 1e haut du Jardin où

arrivait la j eune Anglaise.
— C'est lui qui a tiré ! cria Hardingue. qui

tenait à faire du zèle .
Elle regarda Saint-Agor.
— Oui, répondit le j eune homme. Tout semble

le démontrer.

Les yeux de Jane se posèrent sur Varey avec
un inexprimable mépris.

— Et voici 1i'arme, continuait l'ancien mé-
decin de la marine.

Elle la prit, l'examina.
— Elle m'appartient , fit-elle en montrant une

initiale. On vole chez moi de quoi me tuer !
Trois invités maintenaient solidement Patrice

Varey dont le réflexe avait été un mouvement
pour se j eter sur Saint-Agor.

— Il faut le remettre à la police, déclara Ver-
tèbre, qui s'était tenu à l'écart tant qu 'il avait
cru un autre coup de feu possible.

— Non, répondit Jane. Qu'il s'en aille. Qu'il
se le tienne pour dit: j e lui avais déj à signifié
que j e rompais toute relation avec lui. A quoi
bon le faire arrêter ? Nous savons bien qu'en
France il serait acquitté, puisqu'il a agi par
j alousie.

Devant ceux qui le surveillaient, Varey gravit
l'escalier où il avait entendu l'aveu de Jane.
Henri ouvrit la grille et le poussa sur la route.
Puis tout le monde rentra.

Varey demeura seul, comme un lépreux.
— Maintenant , amusons-nous ! s'écria Jane

en revenant au salon. Il n'y a eu qu'un simple
incident.

Franoy s'approcha d'elle :
— N"avez-vous pas une lanterne électrique,

miss Jane ?
— Certainement.
— Voulez-vous me la prêter ?
— Henri vous la donnera... Pour quoi faire ?
— Je suis curieux... Toujours... J'aimerais fai-

re un petit-tour d'inspection dans le bas de vos
j ardins.

— Que voulez-vous donc y trouver?
— Je ne sais pas... Une manie sans impor-

tance.
Elle rouvrit la porte, appela Henri, auquel

elle j eta l'ordre d'apporter une lampe électri-
que.

— Vous m'accompagnez, cher Monsieur?
Franoy s'était tourné vers Brunaud :

— Volontiers, répondit le j eune homtme. Mais
j e suis mv peu de l'avis de miss Jane. Que vou-
lez-vous découvrir ?

— Rien, sans doute.
Henri revenait. Franoy allait prendre l'ob-

j et, lorsqu'il se ravisa :
— Après tout, fit-fl , vous pouvez nous ac-

compagner.
H pensait :
— Depuis plus d'une demi-heure. Vertèbre

s'était i fatt complètement oublier. 11 n'a paru
qu'un t)on moment après l'arrestation momen-
tanée t .îe Vares*.
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BANQUE FÉDÉRALE
SOCIÉTÉ ANONYME

Capital at réserves Frs 50.000.000. —

LA CHAUX-DE-FONDS

Location de

Compartiments de coffres-forts
d« toutes dimensions è partir d* Pr. 2.50 par trimestre

Porte blindée du Trésor

urne Discrétion et Sécurité

$ Boutons d'étoffe
Prompte livraison

Travail soigné

Maison Courvoisier - Calai
Rue Léopold Robert 41

8272

lanâouhej ^^ ûf iuhed

Cottendart sur Colombier Séiour M
Chambre et pension soignées Fr. 5.- à 6.- par jour , thé compris
Arrangements pour familles (Prospectus) ernasr fïïonfantfon
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Souscrivez un a b o n n e m e n t  k

afH»*pf vTi sTSfSWr3 ïW A

peur le prochain cours des troupes territoriales

Fr. 0.40
I

Chèques postaux IV b 325. Prière de mention-
ner i n c o r p o r a t i o n  exacte et complè t e

Jolie chambre à coucher
en noyer poli , se composant de:

1 armoire trois portes ,
2 lits attenants,
1 toilette commode avec glace et dessus verre ,
2 tables de nuit dessus verre ,

le tout fortement arrondi pour le prix de fr. 590.— .
S'adresser à l'Ebènisterie Aug. Guenin, rue de l'In-

dustrie 16. 8610

Tous les an ides pour

PANSEMENTS ET D'HYGIENE
se trouvent chez

Vve H. DUCOM MUN
37, rue Léopold-Robert g^a

GiioiÉ 10 ap.
complètement révisée, peintu-
re neuve, pont bâché, a ven-
dre ou à échanger contre tour
d'outilleur ou fraiseuse. —
Adresser offres sous chiffre
A. S. 8318, au bureau de
l'IMPARTiAL. 83 i 8

Mécaniciens-
outilleurs

sont demandés par fabri que
d'horlogerie. — Faire offres
sous chiffre E. P. 8522, au
bureau de l'impartial 8522

Cadrans mêlai
On demande une ouvrière

ayant si possible l'habitude du
polissage. Entrée de suite. —
S'adresser Fabrique «La
Romaine » , rue du Nord 67.

8608

Nu sommes ûûm
d'obligations

Zénith
emprunt o% 1930 à 101 •/„
soit Fr. 252.S0 par titre plus
intérêts courus.

• Fabriques des Montres 'Zénith'.

Importante fabiique
d'horlogerie cherche

ieune
oulÉur - horloger

ou

outilleur - mécanicien
formé sur petit outillage.
Place stable et bien rétri-
buée. — Faire offres sous
chiffre N.B. 8624 au bu-
reau de I'IMPARTIAL. assa

Chambre indépendante
non meut Jiée . avec eau courante.
t'Iace de l'Ouest , â louer pour
époque a convenir. — S'adresser

Gérances & Contentieux
(S. A., rue Léopold-Robert 32.

8670

On achèterait

ioiêUapins
de moyenne ou grande superficie,
dans le canton de Neuchâtel ou
le Jura bernois,

S'adresser a Matthey *Boschung, agence Immobi-
lière et notariat , II, rae de France,
Le Locle. 8116

(Tél. No 310 92)
P 263-re N

Personne
sérieuse et capable est demandés
dans petit ménage soigné. Piste
stable et bien rétribuée. S'adres-
ser a M»* Chappuis, Evole 19,
Neucbâtel. 8SS1


